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UErvalenta arrive au public seulement'par la voie delà MaisonWARTON,
à Paris, rue1

Richelieu, n. 68. Chaque paquet pesant quatre kilogrammes,
revêtu de la signature et du cachet de cette Maison, se vend au prix de
12 fr. 50 c. Le paquet contient des Instructions pour l'Emploi de l'Erva-
lenta. Pour la forme de la signature et du cachet, voir l'Appendicede ce

livre, section II.
Les paquets d'Ervalenta sont de quatre kilogrammes, parce que le con-

sommateurne pourrait juger convenablementde l'effetsalutaire que cette

substanee est destinée à produire surMui si les paquets contenaient moins.
Pour chaque paquet d'Ervalenta qui doit être envoyépar les Messageries,

il faut ajouter au prix de 12 fr. 50 c. la sommede 75 cent.' pour la caisse

d'emballage.La caisse est nécessaire pour empêcher que l'Ervalenta ne soit

endommagéen route.
L'envoi de l'argent de la province à Paris , se fait soit par un billet à

présentation sur une maison de Paris, soit par un bon sur la poste, soit par
remboursement {franco') par les Messageries (voir la page 4 de cette cou-

verture). La epmmandecontenant le billet ou le bon doit être affranchie.
La Mélasse Warton arrive au public commel'Ervalenta, seulement par

la voie de la Maison WARTON.Chaque bouteille , revêtue de la signature et

du cachet de cette Maison, contient trois kilogrammeset se vend 7 fr.,50 c.

plus 75 c. pour la bouteille, et si la Mélasse doit être envoyéepar les Messa-

geries, "5 c. en sus pour la caisse d'emballage.Pourse procurer cetteMêlasse

véritable, il faut faire grande attention à la signature et au cachet dont les

bouteilles sont revêtues. (Voir l'Appendicecité.)
Les bouteilles de Mélasse sont de trois kilogrammes, parce que le con-

sommateur ne pourrait pas juger convenablement de l'effet salutaire que
cette substance est destinée à produire sur lui, si les bouteilles contenaient

moins.

Nous ne recouvrons pas par remboursement pour la Mélasse, si l'on n'en •

commandeau moinsdeuxbouteilles, ou si l'onne demande de l'Ervalenta en

même temps. .

La lettre contenant la demande et le billet ou le bon doit être affranchie.

On peut se procurer les paquets d'Ervalenta et les bouteillesde Mélasse

Warton chez tous les libraires de Paris et des départements, et à moinsde

frais, si l'on demeure en province, qu'en s'adressant directement à la Mai-

son War.on, à Paris.

Cependant il est important ici de faire observer que la remise que nous
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accordons aux libraires, comme bénéfice sur les paquets de l'Ervalenta et

sur les bouteilles de Mélasse, ne fait que les récompenser tout simplement

de leurs peines, et, par conséquent, ne suffit nullement pour les mettre à

mêmede supporter, sur un paquet de l'Ervalenta ou sur une bouteille de la

Mélasse (objets si volumineux et si lourds, relativement à la modicité de

leur prix), aucune partie des frais de transport, de caisse d'emballage, etc.

C'est pourquoi les libraires ajoutent toujours ces frais aux prix de Paris, que

nous avons cotés à la page 3 de cette couverture.

Les Irais qu'ajoutera le libraire aux prix de Paris, pour pouvoir rentrer

dans ses déboursés de transports, etc , etc., seront, pour un paquet de l'Er-

valenta, environ commeil suit:

Pour une ville de 10 à 20 lieues de Paris . . . . 1 fr. 75 c.
— de 20 à 37 1/2

• • . 2
— de 37 1/2 à 55 2 25
— de 55 à 75 2 50
— de 75 à 100 » »
— de 100 à 125 3 50
— de 125 à 150 3 75
— de 150 à 187 1/2 4

Les frais qu'ajoutera le libraire sur une bouteille de Mêlasse seront plus
élevés, peut-être de 40 cent., qu'ils ne le seraient sur un paquet de l'Ervar
lenta : la raison en est dans la nécessité où se trouve le libraire de faire em-
baller la Mélasse dans une caisse à part, de crainte qu'étant emballéeavec
d'autres marchandises, et la bouteille venant à se casser, ces marchandises
ne soient détériorées.

11y a beaucoup de libraires qui tiennent toujours en magasinles paquets
de l'Ervalenta et les bouteilles de Mélasse Warton ; car il a été reconnu.
lors de notre procès devant la Cour royale de Paris, que ces objets ne sont
pas du domaine de la pharmacie. Mais ces libraires ne peuvent jamais
fournir aucun de ces articles sans ajouter au prix de Paris les frais pour le

transport, etc., etc , que nous venons d'indiquer.
En faisant venir de Paris, par les libraires, les paquets de l'Ervalenta et

les bouteilles de Mélasse, il y a un avantage pour le consommateur ; c'est
qu'il les reçoit plus promptement que par tout autre commerçant,parce que
ce sont.les libraires qui ont les rapports les plus fréquents et les plus régu-
liers avec Paris. Pour les frais de transport chez les libraires, ils ne sont
pas plus élevésque chez les autres commerçants,et, en bien des cas, ils sont
moins élevés.

Les libraires ne feront payer que les deux tiers ou un peu plus de la moi- <



tié des frais que nous avons indiqués dansla table (page 3 de cette couver-

ture), quand ils recevront de Paris des ballots très lourds, et par des moyens
de transport bien plus lents, mais beaucoup moins coûteux.

Commeplusieurs libraires nous ont fait la demande d'un dépôt de l'Erva-
lenta et delà Mélasse,il convient ici d'avertir la librairie en général que
nous ne donnonsplus de dépôts.

il faut ajouter encore que nous ne faisons pas d'affaires directement avec
les libraires de province, mais seulement par la voie de leurs commission-

naires à Paris. Nous invitons, en conséquence, les libraires de province qui
pourraient n'avoir pas reçu notre circulaire relative à la remise que nous
leur accordons sur lespaquets de l'Ervalenta et sur les bouteilles de la Mé-

lasse, nous les invitons, disons-nous, à faire la demande d'un exemplaire
de cette circulaire. Nous leur faisons cette invitation dans leur propre inté-

rêt, c'est-à-dire, pour empêcher qu'aucune Maison à Paris, à laquelle ils

pourraient donner commissiondeprendre l'un ou l'autre de ces articles chez

nous, ne soit à même de leur enlever la moindre partie du bénéfice que
nous leur accordons. Nous les prions d'affranchir leurs lettres de demande,

parce que, commenous refusons toutes celles non affranchies, les leurs se-

raient nécessairement refusées aussi ; par compensation nous affranchirons

noire réponse.
Quand on nous fait une commandepour être expédiée par les Message-

ries, nous recouvrons par remboursement, si le consommateur le désire ;

mais si la commandedoit être expédiée par le roulage, soit accéléré, soit or-

dinaire, nous ne recouvrons pas par remboursement ; c'est pourquoi, dans

ce dernier cas, il faut nous envoyer, avec la commande, un billet à présenta-
tion sur une Maisonde Paris, ou un bon sur la postepour le paiement.

Paris.—Typographiede MmeSMITH,rue Fontaine-au-Roi,14ter.

/'



Tari;..— Imp.de MmeSMITH,rue Fontiii c a'ilioi, 14 tc-r.
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NOUVELLE MÉTHODE, ETC.

La Méilwde Curatwe, Préservative et Fortifiante,

basée sur l'Alimentation, s'écarte â tons égards de ces

systèmes douteux et incertains qui cherchent à se ré-

pandre avant d'avoir été confirmés par un nombre suffi-

sant d'observations. La Méthode Alimentaire n'en est

pas a son début, elle ad abord été soumise a des essais

rigoureux, puis elle s'est propagée par sa propre puis-

sance, et maintenant qu'elle est sanctionnée par mi très

grand nombre de guérisons opérées tant en France qu'en

Angleterre, etc., elle vient prendre le l'ang que lui méri-

tent et que lui assurent les services qu'elle à déjà rendus.

Nous ne chercherons à faire prévaloir cette Méthode

ni par la théorie ni par le raisonnement, mais bien par

l'observation et l'expérience, ces deux flambeaux des con-

naissances positives. Cependant, avant de mettre sous

les yeux du lecteur les nombreuses preuves de l'efficacité

de la Méthode alimentaire, nous indiquerons les prin-

cipes sur lesquels elle repose.

La Méthode Alimentaire diffère des autres systèmes et
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par ses principes et par ses moyens. Que l'on n'aille pas

croire, d'après ces premiers mots , que c'est un boule-

versement des idées reçues jusqu'à ce jour : non, c'est

tout simplement une.coordination de tous les travaux

physiologiques, pathologiques et chimiques qui, dans

ces derniers temps, ont si considérablement avancé la

connaissance des phénomènes de la vie. Ces documents

scientifiques, aussi nombreux que profonds, en déter-

minant nettement les diverses fonctions organiques, ont

tous fait ressortir l'importance de la nutrition pour le

maintien-de la santé. La fonction .digestive est le pivot

de la vie; chacun le sent; la science le confirme; aussi,

parmi les causes déterminantes des maladies,. les patho-

logistes^placent-ils en première ligne le trouble des di-

gestions. Si l'on, considère en effet l'influence de la

digestion sur les autres fonctions, on ne tarde pas à

reconnaître que son dérangement ne manque pas d'ame-

ner-des .altérations; du sang et des sécrétions, des:mala-

dies organiques et des,troubles dans les difféf entesionc-

tions du corps.: En réfléchissant, à toutes les.affections

dont la mauvaise digestion est lacause, pu sur lesquelles

elle réagit puissamment, on ne pourra que s'étonner

qu'on ne lui ait point porté plus d'attention jusqu'à pré-

sent dans le traitement des maladies, et l'on.conviendra

que la fonction digestive mérite à juste titre de servir

de base-a une Méthode Curative, Préservative et Forti-

fiante.. .„-'•'.



Lés moyens de cette Méthode sont en harmonie: avec

ses principes : des aliments doués de là propriété' de

régulariser les fonctions digestives et de'fortifier-l'orga-

nisme, voila toutes les armés qu'elle.emploie. - •

Le système alimentaire est "exempt d'obstacles. dans

son application, et l'on ne .'pourra lui
"

reprocher
'

le

moindre inconvénient.
' - '

Nous aurions voulu garderie silence sur là puissance

curativ'e dé cette méthode, car on se fera une.meilleure

- idée de son étendue par la lecture des attestations des

guér'isons qu'elle a opérées ; mais nous croyons cepen-

dant devoir exprimer notre opinion a cet égard. ..Nous

- né considérons, nous, la Méthode Alimentaire ni'comme

cette panacée tant recherchée par" les alchimistes,, ni

comme-uii spécifique de'toutes les- maladies ; mais nous

soutenons, et cela est confirmé par des preuves irrécu-

sables, fournies dans les guérisons, que nos moyens

constituent un remède générique capable -de guérir ou

d'amender le plus grand nombre dé maladies, et princi-

palement celles qui ont'leur siège dans lès organes di-

gestifs; ou qui en dépendent;-
'

Cependant' il ne faut
'
pas, croire que ce traitement

puisse, en très peu de jours, guéi'irune maladie qui a

plusieurs années.de dale. Les eaux sulfureuses naturelles

agissent merveilleusement dans les maladies de la peau,

les rhumatismes et autres douleurs ; les eaux de Vichy

ne sont pas moins efficaces pour les maladies de la
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vessie; mais les effets de ces eaux ne commencent a se

manifester qu!apr,ès un usage de .10 à 1.5 jours. Le

Traitement Alimentaire aussi opère ses guérîsons

presque insensiblement, petit à petit, un peu tous les

jours, niais il les opère sûrement.

Ce mode d'action, si différent de celui des médica-

ments proprement dits, nous engage à prévenir les lec-

teurs que la plénitude du succès de cette Méthode repose

et sur l'observation fidèle„de ce quelle prescrit, et sur la

persévérance : par conséquent., ceux qui voudraient

exiger que l'effet curatif fut éyident dès le premier jour,

et ceux qui ne voudraient pas suivre les prescriptions

indiquées, peuvent se dispenser de commencer le traite-

ment ; il n'y a de succès assuré que pour ceux qui sui-

vront tous les préceptes : et ils sont trop simples et tf pp

faciles pour que l'on doive avoir la moindre répugnance

à s'y soumettre.

Nous allons maintenant, pour faire bien apprécier

toute l'importance de la Méthode Alimentaire, exposer

succinctement l'importance de la fonction digestive,

énumérer les principales maladies des organes de la di-

gestion, démontrer les conséquences fâcheuses qui en

résultent, et l'insuffisance des traitements qu'on leur

avait ordinairement opposés jusqu'à présent.



NOUVELLE MÉTHODE,
ETC.

CHAPITRE I.

Importance de la Fonction Digestive.

Toutes les autres fonctions du corps humain sont sous la dépen-
dance plus ou moins immédiate de la fonction nutritive. Cette

fonction a pour but, comme son nom l'indique, de nourrir, de ra-

viver tous nos organes, c'est-à-dire d'entretenir leurs forces et de

réparer leurs pertes : cela dit assez combien la fonction de nutri-

tion est importante et nécessaire.

Les aliments ne sont véritablement nutritifs qu'après avoir été

élaborés dans] l'appareil digestif. Cet appareil se compose de plu-
sieurs organes : la bouche et les dents pour la mastication ; la lan-

gue, le pharynx et l'oesophage pour la déglutition ; l'estomac et les

intestins pour la digestion proprement dite," ou opération qui rend

les aliments miscibles et assimilables. Ces deux derniers organes
doivent donc être regardés comme les plus essentiels de la vie or-

ganique , puisque c'est à travers leur tissu que passe l'élément

nutritif des aliments pour se répandre dans l'économie animale ,

pendant qu'ils retiennent les parties inertes ou inutiles pour les

rejeter dans la défécation.

L'estomac et les intestins sont donc, à cause de leurs fonctions,
entre les organes qui ont le plus de rapport avec tous les autres

organes de notre économie. Quand ils exercent facilement leurs

fonctions, nous éprouvons du bien-être, nous nous sentons heu-
reux; tandis qu'une mauvaise digestion suffit pour nous prédis-
poser à l'impatience, et pour nous rendre tristes et même hypo-
condriaques. L'importance de ces organes nous fait assez voir que
ce sont ceux qu'en général il importe le plus de soigner, tant en
santé qu'en maladie, et c'est ce qui porte l'hygiéniste Thouvenel
à dire : Sans de bonnes^ digestions, vous ne pouvez espérer ni

plaisirs, ni bonheur dans la vie.

Cependant, rien n'est plus rare que de prêter quelque attention
à-la marche des digestions, et cela, sans qu'on se doute des suites
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fâcheuses de cette négligence. Objectera-t-on que les animaux

n'apportent aucun raisonnement dans leur alimentation et qu'ils
ne s'en portent que mieux? Une pareille objection ne serait pas
juste : les animaux ont un instinct qui leur sert de raison, et ce

qui le prouve, entre autre chose, c'est que l'homme ne reconnaît
les plantes vénéneuses que quand on lui a appris à les distinguer,
tandis que les animaux broutent les herbes qui sont autour, et ne
touchent pas aux plantes malfaisantes. Le chien se fait son propre
médecin dès qu'il se sent incommodé. Puisque l'homme n'a pas
pour guide l'instinct des animaux, et qu'il possède de plus la rai-
son et l'intelligence , il est de son devoir de faire intervenir ces
deux nobles facultés dans l'exécution de tous les actes de la vie.
Et si Ton apportait un peu d'attention à la marche des organes di-

gestifs, certainement le nombre des malades serait comparative-
ment restreint; au lieu que la négligence de la fonction digestive
rend les maladies bien pins nombreuses et plus persistantes.

Pour nous avertir de l'état des digestions, la nature nous a
donné une indication, semblable aux indications du thermomètre

pour les degrés de température , du baromètre pour la pression

atmosphérique, du pendule pour mesurer le temps. Cette indica-
tion est dans l'état des évacuations alvines.

Quand on jouit d'une santé parfaite, quand les digestions sui-
vent une marche normale, quand les aliments sont bien élaborés
dans l'estomac , et qu'ils traversent le tube intestinal pour être

épuisés de leur matière assimilable, le résidu excrémentitiel ne sé-

journe pas trop longtemps dans le gros intestin, il est homogène,
bien moulé, d'une consistance molle, n'exige pas de grands efforts

pour son évacuation, n'irrite ni le rectum ni l'anus, et ne provoque
pas d'hémorroïdes. De plus , comme le dit le docteur Besuchet,
« les selles dans l'état de santé et de bonne digestion doivent avoir
fort peu d'odeur. »

Si les selles présentent des caractères différents de ceux que
nous venons d'indiquer, il doit exister une altération quelconque
des organes digestifs. Mais malheureusement on éprouve des chan-

gements assez considérables et continués sans y faire attention,
surtout quand ils ne provoquent pas de douleur; on les néglige,
la maladie s'aggrave peu à peu , et finit par constituer une de ces
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maladies chroniques qu'il est si difficile de guérir, et qu'il eût été

si facile de prévenir.
Parmi les dérangements des évacuations alvines, l'un des plus

graves est l'accumulation des fèces dans l'intestin : on l'appelle
CONSTIPATION.L'accumulation des excréments échauffe les intes-

tins ; cette irritation, en déterminant une augmentation de chaleur

locale , dessèche les matières fécales, et augmente tellement les

difficultés de leur expulsion, que l'on est presque toujours obligé
de recourir aux lavements, aux bains, ou aux purgatifs, moyens

qui finissent par ne plus produire aucun résultat et par aggraver
la maladie. Ce ne sont pas encore là les seules conséquences de la

constipation. Les intestins influent sur l'estomac et sympathisent
avec lui, et quand les intestins sont malades, l'estomac ne tarde

pas à le devenir : aussi, dans les cas de constipation, la nutrition

n'est pas ordinairement suffisante, et la constitution de l'individu

en souffre plus ou moins. D'autres fois, la digestion stomacale

continue à se bien faire; mais, dans ce cas, la quantité de matières

assimilées est chaque jour plus considérable que ce que l'on perd

par les sécrétions ; il en résulte un état qu'on appelle vulgairement
excès de santé, et qui est une tendance à la pléthore, aux inflam-

mations, à l'apoplexie.

Quand le dérangement des intestins constitue le dévotement ou

la dyssenterie, il est impossible de ne pas s'en apercevoir ; car les
douleurs qu'elles occasionnent, et le nombre de fois qu'elles forcent
à visiter la garde-robe , engagent les malades à se soigner dès le

premier jour. Mais il n'en est pas de même quand les évacuations
ne sont qu'un peu plus molles, plus copieuses, ou plus répétées
que dans l'état normal. Dans ces cas cependant, les conséquences

peuvent être graves. Dès que les matières persistent à être plus
molles qu'à l'ordinaire , c'est-à-dire à avoir une consistance de

pulpe ou de bouillie , sans être moulées, c'est une preuve que les
aliments sont expulsés sans avoir été entièrement épuisés par les
forces digestives ; ce qui fait que, bien que l'individu conserve son

appétit, bien qu'il mange beaucoup , sa constitution ne manque
pas de s'affaiblir, puisqu'il ne profile qu'en partie de l'élément nu-
tritif des aliments qu'il consomme, et que la quantité de matière

assimilée n'est plus suffisante pour réparer les pertes journalières.
Nous attachons tant d'importance à la nature et à la consistance
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des évacuations alvines, parce que ces changements de forme et

d'aspect des excréments sont des indications non équivoque d'une

perturbation dans l'état et la marche des viscères abdominaux.
Parmi les autres caractères des dérangements des organes diges-

tifs, nous signalerons : l'empâtement de la bouche, la langue char-

gée, les aigreurs d'estomac, le manque d'appétit, un sentiment de

pesanteur et de douleur dans la région de l'estomac, des nausées,
renvois ou éructations ; l'oppression , l'abattement, l'interruption
du sommeil, etc., etc.

Nous ne saurions trop recommander de surveiller la marche des
évacuations et de faire de temps en temps un retour sur soi-même,
pour voir si l'on ne serait pas atteint de quelque indisposition ha-
bituelle des voies digestives. Nous réitérons celte recommanda-

tion, parce que, si l'on commence à supporter sans y faire atten-
tion une légère incommodité de cette espèce, on s'habitue à la

tolérer, quoiqu'elle devienne plus grave , et l'on finit même par
croire qu'elle fait partie de la constitution particulière. Or, l'on

comprendra que ces indispositions, en prenant racine , nuisent
nécessairement au tempérament, et ne doivent pas manquer d'oc-

casionner des maladies qui, dans un grand nombre de cas, con-
duisent peu à peu vers le tombeau.

CHAPITRE IL

Citations des Ouvrages de quelques médecins des plus
éminents touchant les mauvaises conséquences d'un

État maladif des Organes de la Digestion, et la néces-

sité de régulariser la Fonction digestive.

« L'état de constipation influe d'une manière bien fâcheuse sur
la digestion. » TOLLAED(I).

« La moindre perturbation dans les fonctions digestives amène
le trouble et le désordre dans toutes les autres. »

BESUCHET(2). Compares le n° (23).
-

(1) Rapport sur le Travail du docteur Besuchet, sur la Gastrite, p. 153.
(2) Sur la Gastrite, p. 79.
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« Le retour de l'évacuation périodique ordinaire peut devenir

irrégulier par différentes causes qui, jointes à la faculté que

possèdent les gros intestins de se laisser distendre sans qu'il sur-

vienne aucun malaise, donne fréquemment lieu à l'accumulation

progressive des fèces (matières excrémentitielles), d'où résultent

l'interruption de l'action de l'estomac et de celle des intestins, et,

par la suite, des affections très-dangereuses. »

James ITAMILTON(5).

« Une conséquence immédiate de la constipation, c'est de mettre
obstacle aux fonctions digestives, qui ne peuvent bien se faire

qu'autant que le ventre est libre : lorsqu'il est paresseux, les intes-
tins sont toujours remplis de résidus altérés , et les aliments sont

mal élaborés ; ils séjournent plus longtemps dans chaque partie du

tube digestif; les organes se fatiguent, les tissus s'altèrent, et des
désordres de plus en plus graves surviennent. Mais le résultat le

plus immédiat et le plus fâcheux de la constipation, c'est une mau-

vaise nutrition, et cela ne peut être autrement, tout s'opposant à la

digestion. En effet, des intestins paresseux, qui sont le siège d'une

plénitude .continuelle, ne peuvent contenir que des fluides viciés;
les fonctions de la muqueuse sont perverties ; au lieu de fournir

de bons fluides qui favorisent la digestion et la formation de bons

éléments nutritifs, elles ne fournissent que des mucosités glaireuses

qui s'opposent à toute bonne élaboration. Sous de pareilles condi-

tions, une bonne nutrition est impossible. »

SlGNORET(4).

« La constipation est la mère des maladies chroniques. »

KLEIN (5).

«Cet état des organes digestifs peut, je pense, développer la-
constitution strumeuse héréditaire , et amener la cachexie tuber-
culeuse (phthisie pulmonaire). » TODD (6)'.

(3) OnPurgative Medicines, trad. de Lafisse, p. 20.

(4) Exposition de la MédecinePurgative, p. 3U0.

(5) ^MédecinInterprète de la Nature.

(6) Article Indigestion de VEncyclopediaof Pradical Medicine.
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« De tous ces désordres des fonctions, celui qui réclame le plus
notre attention, parce qu'ordinairement il se montre un des pre-
miers et donne lieu au développement des autres, c'est le trouble

des fonctions digestives. » CLARIS:(7).

« De toutes les maladies, la dyspepsie (digestionpénible) me pa-
raît être la source la plus fertile des différentes cachexies (états
morbides du corps ) ; car le bon état des viscères digestifs et l'ac-

complissement plein et entier de leurs fonctions, sont indispensables
à l'assimilation des aliments, et par conséquent à la nutrition des

organes. » CLARIS:(0)

a La cachexie peut aussi provenir du dérangement des diverses

fonctions secrétaires et EXCRÉTOIRES, et, comme ce dérangement

accompagne le plus ordinairement la dyspepsie (digestion pénible),
il augmente encore son influence désastreuse. » CLARK(9).

« Les causes les plus puissantes des maladies sont celles qui
troublent la nutrition du corps. » CLARK(10).

« Les maladies nerveuses dérivent le plus souvent, à mon avis,
du système digestif. » IIOPRINS(11).

« On doit aux observations de pratique la conviction absolue que
la moitié des maladies chroniques chez les femmes, et chez les

jeunes personnes surtout, dérive de la constipation. »

LE ROV-PELGAS(12). Comparez le n" (26).

« Quand les matières fécales sont évacuées moins souvent que
l'âge de la personne ne l'exige, qu'elles sont dures, qu'elles n'ont

plus leur couleur ni leur odeur naturelles, cela indique un déran-

gement de l'estomac et des intestins, et il est à craindre qu'il ne

(7) Traité de la Consomptionpulmonaire,p. 24.

(8) Ouvragecité, p. 217.

(9) Idem, p. 218.

(10) Idem,p. 223.

(11) Considérationssur les Purgatifs, p. 9.

(12j MéthodeCurative complète,chap. XII, sect.28 ou 29.
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se déclare une maladie, si même cela n'est pas encore arrivé; car

on ne doit pas croire que des organes d'une aussi haute importance
dans l'économie animale , que l'estomac et les intestins, puissent
être longtemps dans un état d'inaction, et la santé rester intacte. »

HAMILTON(1S).

« Si nous considérons encore que les exhalations qui se font

dans la cavité des intestins sont excrémentitielles, et que leurs pro-
duits étant retenus au-delà du temps convenable, subiront des

changements et prendront une âcreté nuisible ; si, de plus, nous

examinons les rapports de sympathie que beaucoup d'organes de

notre économie compliquée ont avec l'estomac et les intestins,
nous reconnaîtrons nécessairement la grande influence que ceux-

ci doivent avoir sur le bien-être, la santé et la VIEde l'individu. »

HAMILTON(14).

« On ne dit certainement rien de neuf en avançant que rembar-

ras du canal intestinal nuit le plus souvent à la santé; mais quand

je dis que cet état accompagne et aggrave les autres symptômes
de fièvres, et qu'il est la cause prochaine de certains désordres qui
surviennent chez les enfants et les jeunes gens, je sais que j'avance
des opinions en grande partie nouvelles ; j'espère cependant

qu'elles paraîtront également raisonnables au médecin qui aura lu
ce qui suit, car j'ai reconnu que la régularité des évacuations al-

vines a une grande part dans la médecine prophylactique ( hygié-
nique), et nous indique la nécessité de conseiller à ceux qui veu-
lent conserver leur santé, ou la rétablir quand elle est altérée, de

faire beaucoup d'attention à cette circonstance. »

IliMILTON(15).

« On a encore pensé qu'une évacuation tous les jours n'était

pas nécessaire, parce que, dans beaucoup de cas, on prend peu de

nourriture, et que, par conséquent, on ne doit pas compter sur des

évacuations alvines régulières, qui sont d'ailleurs inutiles. Les

(13) Onpurgative Médecines, p. 21.

(14) Ouvragecité,p. 22.

(15) Idem, p. 24.



16

résidus des aliments, ne pouvant servir à la nutrition, font certai-

nement partie des matières fécales. Cependant les sécrétions abon-

dantes de divers organes, et l'exhalation des fluides excrémentitiels

que les intestins reçoivent dans leur intérieur, constituent essen-
tiellement une grande partie de la masse des fèces qui s'y déposent.
Ainsi, tant que les fluides excrémentitiels sont fournis, que la cir-

culation se soutient, et que les sécrétions ont lieu, il est aussi aisé

de comprendre comment ces matières se forment sans le secours

d'une nourriture solide, que de reconnaître Vimportance de leur

évacuation journalière. » HAMILTON(1G).

Nota. C'est une erreur, à la fois très commune et très grave, de
croire que les matières excrémentitielles proviennent seulement
des aliments ; elles proviennent aussi des fluides sécrétés par le

foie, la rate, le pancréas et les nombreuses glandes des intestins.

Ces fluides, d'après le voeu de la nature , doivent être portés au

dehors, pour que la santé ne soit pas gravement compromise.
« C'est la constipation qui produit l'odeur stercorale de l'haleine

et le désordre de l'estomac, qui déprave Fappélit et trouble la

digestion. La nutrition ne peut alors s'accomplir d'une manière

suffisante ; il en résulte de la pâleur, le relâchement et la flaccidité

des tissus, le dépérissement, la langueur, la faiblesse, la suspension
de toutes les excrétions, des épanchements séreux, l'hydropisie, et
la mort. » HAMILTON(17).

« La vie et la santé ne peuvent se maintenir sans qu'il y ait con-

tinuellement apport de nouvelles molécules et départ des molécules

anciennes. Sans cesse en action, les forces vitales et les forces géné-
rales se contre-balancent constamment, et le degré de vie est pro-

portionné au degré de supériorité des premières sur les secondes. »

DE BLALNVILLE(18).

« Si nous ne pouvons exister sans que les parties nutritives des

aliments soient fréquemment assimilées à notre propre substance-,

(16) Ouvragecité, p. 29'.

(17) Idem,p. 76.

(18),Principes d'Analomiecomparée:
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l'entretien de la santé n'exige pas moins impérieusement que nos

organes portent au dehors tout ce qui leur est étranger. Pour que

l'avantage soit du côté des forces vitales dans cette espèce de lutte

entre elles et les forces générales ou physiques, il faut que celles-ci

ne ralentissent aucune des fonctions (des forces vitales) dont la

réunion constitue la vie. Ainsi, lorsque les fèces séjournent dans

les intestins au-delà du temps convenable, elles agissent d'une

manière fâcheuse par leur poids et par la pression qu'elles exer-

cent sur les parois intestinales. » LAFISSE(19).

« Si l'on réfléchit ensuite sur les qualités nuisibles que les ma-

tières excrémentitielles doivent acquérir par l'effet même du retard

qu'éprouve leur évacuation, l'on sentira la nécessité de prévenir ce

retard, ou d'en combattre les effets quand il a eu lieu. »

LAFISSE(20).

« On conçoit combien il est essentiel que les intestins ne soient

jamais troublés dans l'exercice de leurs fonctions par le séjour de

résidus alimentaires qui, ne pouvant servir à la nutrition, doivent

être considérés comme de véritables corps étrangers. L'état de

gêne que l'accumulation de ces matières produit dans les organes

digestifs (c'est-à-dire Yestomac et les intestins), et qui s'étend des

uns aux autres, suspend ou diminue Faction de ces organes. L'es-

tomac et les intestins tombent ainsi dans un état d'inertie. Mais ce

n'est pas seulement l'abdomen (ce qui comprend l'estomac, les

intestins, etc.) qui présente alors des lésions de fonctions. Le re-

tard qu'éprouvent la circulation et les sécrétions dans cette par-
tie du corps rend ces mêmes fonctions trop actives dans la poi-
Irine et dans la tête. Les organes digestifs réagissent encore d'une

manière sympathique sur les poumons et sur le cerveau; c'est

ainsi qu'on peut expliquer Yoppression et la céphalagie gravative

(mal de tête) qui accompagnent si souvent une constipation opi-
niâtre. » LAFISSE(21).

(19) Préface de la traduction de Hamilton, OnPurgative Medicines,par
Lafisse.

(20) Préface citée.

(21) Idem.
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« Les recherches particulières que M. le docteur Broussais a

faites sur les inflammations du tube digestif, ont eu des résultats

utiles, sans doute, en inspirant aux médecins d'étudier un genre
d'affections qui doit tenir une place importante dans nos cadres

nosologiques; mais des disciples ardents ont trop étendu les consé-

quences des travaux de leur professeur. Ils ont bien souvent attri-

bué à la flegmasie, ou à ce qu'ils appellent irritation, des affec-

tions purement dépendantes de l&diminution des facultés digesti-
ves et de Yaccumulation, soit des fèces, soit des fluides abondants

qui lubréfient la surface intestinale. Tel est le système d'après le-

quel on a prodigué les sangsues, et l'on a négligé l'usage des pur-

gatifs considérés comme évacuants. Or, ces deux circonstances,
l'inertie du canal intestinal et l'accumulation des fèces, étant beau-

coup plus communes que l'état inflammatoire des organes digestifs,
on a vainement combattu l'embarras intestinal par des émissions

sanguines, et l'on n'a pas même tenté le moyen de guérison le

plus efficace. » LAFISSE(22)

« Il n'y a donc point de paradoxe à'dire que la moindre pertur-
bation dans les fonctions digestives amène le trouble et le désordre

dans toutes les autres ; cela est surtout rigoureusement vrai pour
les viscères contenus dans la capacité de l'abdomen. »

BESUCHET(25).

« Si la digestion se fait mal, elle produit le mauvais chile; les

sucs réparateurs ne distribuent plus le baume de vie dans toutes

les parties de notre individu, et la machine ne tarde pas à se dé-

traquer. On peut donc dire avec vérité que la digestion est la base
de la santé humaine, et que souvent on se trompe en ne voyant
dans l'affection d'un organe, en apparence sans connexité avec les

voies digestives qu'un fait isolé ; il m'est arrivé plus d'une fois de

répondre à des demandes de consultations pourdes affections chro-

niques du coeur, des poumons, etc., etc., par des questions propres
à m'éclairer sur l'état des organes de la digestion, et de découvrir

par des réponses que ce que l'on prenait pour une affeclion essen-

(22) Préface citée.

(23) Sur la Gastrite, p. 79.
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lielle ou organique de tel ou tel viscère, ne provenait que de l'alté^
ration des fonctions digestives. » BESUCHET(24).

« La constipation, ou ventre paresseux, a pour cause la chaleur
des humeurs, ou la sérosité rassemblée sur le canal intestinal vers

sa partie inférieure; la fluxion durcit ce canal et le rend incapable
de l'expulsion des déjections journalières. Cette chaleur produit un

effet tout naturel, c'est-à-dire, celui de dessécher les matières fé-

cales, et de les cuire souvent en forme de masse dure; alors ce des-

sèchement, cette cuisson, devient une deuxième cause de resserre-

ment, et, par sa réunion à la première, la constipation s'établit. »

LEROY-PELGAS(25).

« On ne saurait trop prendre de mesures pour ne pas laisser la

constipation s'établir à poste fixe;c&ron ne peuten attendre quede
fâcheux résultats. Il est hors de doute que les excrétions retenues

acquièrent, par leur principe de corruplibilité, un degré de cor-

ruption susceptible de produire les plus funestes effets. Ondoit aux

observations de pratique la conviction absolue que la moitié des

maladies chroniques chez les femmes, et chez les jeunes personnes
surtout, dérive de la constipation. C'est à la suspension habituelle

des déjections qu'une partie de l'intéressante moitié de l'espèce hu-
maine doit les fréquents maux de tête, d'estomac, qui l'accablent,
et les écoulements qui sont si souvent suivis d'affections, etc. etc. »

LE ROY-PELGAS(20).

« Qu'ils sont funestes, ces préjugés qui font accroire que la cons-

tipation est un signe de force et de santé! Elles ne conçoivent pas,
ces victimes de l'erreur, que la santé dont elles se croient en pos-
session n'en est que le simulacre, et qu'elles ne la doivent, bonne
en apparence, qu'au siège que cette humeur chaleureuse a plutôt
pris sur cette partie du corps que sur une autre, et que si la fluxion
vient à se déplacer, il se déclarera une maladie plus ou moins dan-

(24) Ouvrage cité, p. 80.

(25) MédecineCurative complète,cliap. XII, sect. 2S ou 29.

(26) Idem.
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gereuse, si elle ne produit tout son effet an siège primitif. Avec 1

constipation, on repose sur un volcan, dont l'éruption, presque in

faillible, est toujours redoutable. » LEROY-PELGAS(27).

« Les sécrétions du corps humain se rattachent par leur libre

sortie à la santé comme à la prolongation de l'existence humaine. »

LE ROY-PELGAS(28).

« Il est très rare que l'on ait une maladie, de quelque espèce et de

quelque nature que ce soit, sans que les intestins soient de suite af-

fectés plus ou moins gravement. Aussitôt que les intestins devien-

nent malades, la maladie originelle devient plus grave ; la maladie

originelle étant devenue plus grave, les intestins empirent, et ainsi
de suite ; — l'un agissant continuellement sur l'autre par une ac-
tion réciproque.

ceLe dérangement des fonctions des intestins peut produire dans

le système nerveux une diminution des fonctions du cerveau, même

jusqu'à occasionner l'apoplexie ou l'émiplégie (paralysie qui n'af-

fecte qu'une moitié du corps), ou un état d'excitation qui cause le dé-

lire ; il peut produire l'inactivité nerveuse partielle et l'insensibilité,
ou l'état opposé d'irritation et de douleur ; il peut produire, dans le

système musculaire, la faiblesse, les tremblements et la paralysie,
ou les affections contraires de spasme ou de convulsion ; il peut pro-
duire la fièvre, en dérangeant l'action du système sanguin, et causer
des maladies locales diverses au moyen de l'irritation nerveuse qu'il
occasionne, et par la faiblesse qui est à la suite d'une maladie ner-

veuse ou de la chylification imparfaite. Les affections de toutes les

parties qui ont une continuité de surface avec les intestins, tels que
l'estomac, la gorge, la bouche, les lèvres, la peau, les yeux, le nez,
les oreilles, peuvent aussi être causées ou augmentées par le dé-

rangement des fonctions des intestins. » ABERNETHY(29).

« Broussais a démontré que la plupart des maladies internes ont

leur siège primitif dans l'irritation des membranes de l'estomac et

(27) MédecineCurative complète,chap. XII, sect. 28 ou 29.

(28) Idem.

(29) On the Constitutional Origin and Treatment of Local Diseases,

p. 70.
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des intestins. De là sont venues les dénominations de gastrite et de

gastro-entérite, que tout le monde connaît. » LAVOLLY(50).

« La membrane muqueuse de l'estomac et du canal intestinal

étant très exposée à l'action des causes irritantes, est beaucoup plus
souvent le siège d'irritation que toute autre structure du système,
et elle est, presque invariablement, dans un état de dérangement
dans toutes les maladies générales. » EBERLE(51).

« Que cette citadelle du système animal (les organes digestifs) ne

fasse que languir, et les ennemis de la santé humaine attaqueront

promptement la garde avancée, et feront une facile conquête du
tout. » EBERLE(52).

« Un fait fondamental en pathologie, c'est que la plupart des ma-

ladies, par infection miasmatique, portent leur action sur le canal

alimentaire, et c'est sans doute cette vérité que voulaient exprimer
les anciens, lorsqu'ils disaient que le canal intestinal attire le poison
fébrile. » GUIBERT(55).

a 11n'y a pas de rhumatismes aigus sans irritation plus ou moins

forte des voies digestives. » MARCQ(54).

« Quelque différentes que paraissent les maladies entre elles,
soit par leurs symptômes, soit par leur siège, il existe, entre un

grand nombre d'elles, cette analogie, que si vous comparez les trai-

tements employés par les plus habiles praticiens, conseillés par les

auteurs les plus justement fameux, couronnés des succès les moins

équivoques, vous les trouverez tellementétablis sur une même base

(le dérangement des intestins), tellement dirigés par une même mé-

thode (la guérison de ce dérangement), que vous croirez lire un

(30) Traité d'Hygiène,p. 21.

(31) Eberle's Treatise on the Practice of Medicine; Philadelphia, 4th

éd., vol. 1, p. 35.

(32) Ouvragecité,p. 41.

(33) Essai sur les Émissionssanguines et les Évacuants ; 1840,p. 118.

(34) De l'Actiondes Êmétiqueset des Purgatifs sur l'Économieanimale,

p. 157.
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seul et même traitement, ou le traitement d'une seule maladie, di
versifié suivant le degré du mal, les circonstances, et la constîtutio
des malades. » HALLE(55).

« La seule médication rationnelle est celle qui est dirigée sur 1
tube digestif. » SIGNORET(56).

« Si l'on établissait la classification des maladies chroniques su
le mode le plus heureux de traitement (la guérison du dérange
ment des intestins), les travaux des nosologistes (auteurs médicau

qui s'occupent de la classification des maladies) se réduiraien

presque à rien. » SOUDAMORE(57).

« Quand on est en état de résoudre promptement les obstruction,

et de rétablir les excrétions dans les commencements des maladies

ou avant qu'elles commencent, on l'est de prévenir très avantageu
sèment de très grands maux et le danger qui menace la vie. »

HOFFMANN(58).

« Il y a peu de maladies chroniques, de fièvres, de trouble dans

les digestions, de coliques, de fiatuosités, de jaunisses, de vomisse-

ments et de diarrhées, de méloenaî, d'oedématies, et d'hydropisies,

qu'il n'y ait à'engorgements dans les viscères du bas-ventre. »

PORTAL(59).

« Après avoir guéri le dérangement des intestins, soit la consti-

pation, soit la diarrhée, la faiblesse et toutes les maladies se guéris-
sent en général parfaitement d'elles-mêmes, en peu de temps, et

même dans les cas où, auparavant, elles avaient résisté à tous les

moyens de guérison qui avaient été dirigés contre elles, et qui sem-

blaient avoir plus de chances de succès. » ABERNETHY(40).

(35) Mémoiresde la'Sociétè royale de Médecinede Paris, pour 1786.

(36) Considérationsgénéralessur l'état de la Médecine,p. 100.

(3?) Traité de la Goutte.

(3S) Médecineraisonnèe, t. V, p. 212.

(39) Maladies du Foie, p. 45.

(40) On t/ie CovstilutionalOrir/inandTrealment of Local Diseases.
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« La dépravation (l'affaiblissement) des sens, tire très souvent

son origine de la même cause, et réclame le même traitement. Je

citerai l'amaurose (cécité produite par la paralysie de la rétine ou

nerf optique), la surdité, dont la source a été indiquée par Hippo-
crate même, et une affection analogue du tact que j'ai vue p'romp-
tement céder à l'emploi des évacuants convenables. »

HOPKINS(41).

« Dans le cours de toutes les maladies aiguës et chroniques, les

praticiens de tous les temps se sont accordés à regarder comme une

condition essentielle du traitement, le soin d'entretenir la liberté

du ventre. » REQUIN(42).

« En corrigeant les dérangements évidents dans l'état des intes-

tins, des maladies existant dans les autres parties du corps, et qui
avaient repoussé toute tentative de guérison dirigée directement

contre elles, ont été promptement guéries, et le malade a reconnu

qu'un changement si favorable et si complet avait eu lieu dans sa

santé, qu'il en était lui-même véritablement étonné. »

ABERNET,HY(45).

Les écrits d'IIippocrate, de Celse, et de Galien, aussi bie.n que
ceux d'autres grands maîtres en médecine des temps comparative-
ment récents, tels que Sydenham, Cullen, Huxham, Brown, Baglivi,
Morgagny, Tissot, Haller, Stahl, Stoll, jusqu'à Broussais, fournis-

sent une foule de passages dans lesquels les maladies en général
sont attribuées aux affections des intestins, et qui nous font voir

que leur opinion sur cette question, dans toute son étendue, était
à peu près identique avec celle des auteurs qui viennent d'être

cités.

En résumé, les opinions émises et soutenues par les autorités

médicales sur l'importance de l'état des organes digestifs peuvent
être énoncées dans les trois principes suivants :

(41) Considérationssur les Purgatifs, p. 10.

(42) Thèse pour le Concoursde matière Médicaleet de Thérapeutique
soutenueà la Faculté de Médecinede Paris ; 1839,p. 53.

(43)Onthe ConstitutionalOriginand TreatmentofLocal Diseases,p. 22,
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1° La santé ne peut être parfaite ou ne peut se maintenir si le
évacuations alvines ne sont pas régulières et spontanées;

2° La constipation et le dérangement du ventre occasionnen

d'autres affections, tant des organes digestifs, que d'autres par
ties du corps ;

5° Le rétablissement complet des fonctions digestives amène trc

souvent la guérison de maladies qui résistent habituellement au

moyens de guérisonplus spéciaux en apparence.

CHAPITRE IV.

Insuffisance des Moyens Ordinaires pour guérir les

Maladies des Voies Digestives» — Supérioté incontes-

table de la Méthode Alimentaire.

La science médicale possédait déjà quelques moyens pour gué-
rir la constipation invétérée, tant par les agents thérapeutiques

qu'hygiéniques ; ceux-ci trop fatalement en oubli, ceux-là momen-

tanés dans leurs effets, condamnaient les personnes atteintes de

cette terrible affection, source inépuisable de maladies diverses, à

passer le reste de leurs jours dans une espèce d'agonie lente, dans

la plus profonde inquiétude et tristesse. Les purgatifs, si salutaires

en tant d'occasions, les lavements, sont deux agents qui nuiront

toujours, à quelques exceptions près, dans le cas de constipation
invétérée ; ils ne pourront que l'aggraver. (")

(*) a La guérisonde la constipationne peut pas s'opérer par des médica-
ments purgatifs. • HENRY

(Dialoguebetoeeena Bilious Patient and a Physician, p. 12.)

« hfe soulagementmomentanéque l'on se procure par l'emploi de médi-
caments purgatifs est acheté au grand prix de l'aggravation et de la perpé-
tuation de la maladie.

» Tout médicament,qu'il soit appelé purgatif ou laxatif, quand il opère
avec assezde force pour conduire à h garde-robe, et quand il est employé
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Notre esprit, occupé assez longtemps de cette question capitale-
nous conduit à la recherche de quelque moyen sûr pour prévenir
la constipation, pour la détruire une fois arrivée, pour empêcher

qu'elle se répète. Nous ne pardonnâmes pas aux veilles, à une

étude obstinée, à des expériences sans nombre. Nous arrivons enfin

à trouver une substance qui, exempte de toute espèce de drogue

pharmaceutique, parfaitement assimilable, d'une digestion la plus

innocente, et à la portée du riche comme du pauvre, tant son prix
est modéré, guérit radicalement la constipation la plus obstinée.

qui naguère avait résisté aux moyens médicaux les plus variés,
Nous voulons parler de l'Ervalenta, substance alimentaire, dont

habituellementdans ce but, est comprisdans mes objections(les objections
qu'il vient de faire contre les médicamentsapéritifs). Le malconsiste dans

l'emploihabituel d'un médicamentquelconque commemoyen d'aller à la

garde-robe,et non pas dans un médicamentplutôt que dans un autre. C'est
l'habitude de se purger que je condamne,et non pas l'agent que l'onemploie
pour le faire. » HENKY(ouvragecité, p. 17).

« Les médicamentspurgatifs (par un usage habituel) dérangent le sys-
tème nerveux et diminuentl'énergievitale. — Une constipationplus obsti-
néesuit toujours l'opérationd'un médicamentapéfitif. — Tous les médica-
ments,et surtout tous les médicamentsapéritifs,perdent leurs propriétéspar
l'habituded'en prendre. » HENRY(ouvragecité, p. 12,14,16).

« En premier lieu, la purgationpeut entraîner subséquemmentla consti-

pation,non pas seulementparce qu'elle vide l'intestin et qu'elleen épuiseen

quelquesorte les sécrétions,et qu'il fautun certain espacede temps pour le
retour des conditionsphysiologiquesde l'excrétion alvïne; mais aussi, ce

qui est plusgrave, parce qu'elle use et émousse,pour ainsi dire, l'excitabi-
lité du tube intestinal, que normalement la seule impressiondes matières
stercorales^c'est-à-direleur âcreté) doit suffireà mettre en jeu. »

Le docteur REQUIN(Thèse citée, p. 40).
« Lorsqu'au contraire la constipationest une sorte d'affectationchroni-

que, une dispositionhabituelle, il est bon de dire ici que les purgatifs ne
doiventpas, à eux seuls, faire les frais du traitement; qu'ils doivent même
n'être employésqu'avecménagement,puisque, commenous l'avons déjàdit,
ils tendent à augmenter la paresse intestinale; ils guérissentle mal momen-
tanément,maisils ne le préviennentpas pour l'avenir ; ilsen favorisentmême
le retour, Que faut-il doncfaire alors ? N'avoir recours aux purgatifs que
lorsqu'il y a nécessité,et diriger contrela constipationun ensemble de res-
sourceshygiéniquesqu'il n'est pas de monsujet de détailler ici. »

REQUIN(Thèse citée, p. 55).
2
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Jes bienfaits se font sentir aujourd'hui dans tous les coins d

globe. Quels effets prodigieux ne produit-elle pas partout où so

usage se répand !

En effet, si l'on considère que, sans animalisation, point d

santé, que sans l'assimilation des substances à nos propres organes
point de réparation, point d'actes physiologiques; que la consti

pation rend impossibles et l'assimilation et l'animalisalion, on n

tarde pas à concevoir que cet état fatal du tube digestif doit entrai
ner nécessairement une foule de maladies diverses selon les or

ganes, et selon les fonctions qu'ils sont appelés à accomplir. Le

coeur, les vaisseaux sanguins, les lymphatiques, les chylifères, les

poumons, le cerveau, la moelle épinière, les nerfs du mouvement
et du sentiment, les organes des sens, vision, ouie, odorat, gus-
tation, et toucher, les exhalants cutanés, les glandes sécrétoires,
les tissus fibreux, adipeux, cellulaire, tendineux, etc., etc.,—
comment pourront-ils réparer leurs pertes, accomplir leurs fonc-

tions, et ne pas devenir maladifs dans l'état des constipation ?
Mille médicaments divers sont alors appliqués, mais très souvent

sans succès, en produisant des effets contraires. Pourquoi donc

alors ne pas attaquer la cause, la constipation ? Tout rentrerait
dans l'ordre par cette manière d'agir, toute rationelle et qui saute

aux yeux. Mais, dira-t-on, les purgatifs laxatifs, cathartiques.

drastiques, ont été employés, mais leur action n'a produit qu'un
résultat rapide comme l'éclair ; le mal au lieu de guérir s'est

empiré. Cela ne pouvait être autrement. Notre Ervalenta produira
d'autres effets bien distincts; elle guérira ce que les purgatifs, les

lavements(*)n'ont pu guérir, ce qu'ils ont aggravé. Jetons un coup-
d'oeil rapide sur ce sujet.

(*")A l'appui de ce que nous venons de dire sur les lavements, nous rap-
portons le passagequi suit de l'excellent Traité du docteur Barras (Traité
sur les Gastralgies, 3e édition, vol. 1, p. 550) :

o 11ne faut point répéter l'emploides lavements trop souvent, commeon
le fait aujourd'hui, parce que leur fréquence produit des accidents qui ne
sont nullement compenséspar l'avantage des évacuations qu'ils déterminent.
Bn effet, ces évacuations ne soulagent que momentanément; tandis que les

coliques flatulantes, les gonflementsabdominaux, la tympanite même, occa-
sionnés par l'abus des lavements , durent plusieurs jours. Ces inconvéniens
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La constipation provient d'une irritation permanente de la mu-

queuse intestinale, qui, en se propageant à la musculeuse, con-

tracte constamment celle-ci, empêche la sécrétion de celle-là et la

stagnation de matières stercorales devient inévitable. Alors les

purgatifs, les lavements sont invoqués, ils désemplissent les intes-

tins ; mais quels effets laissent-ils à leur suite ? Les voici, ils aug-

mentent l'irritation intestinale, et la constipation devient plus opi-
niâtre : les pauvres malades sont forcés de recourir à ces moyens

violents, et finissent, après un long usage, par paralyser toute action

des intestins ; ils sont sujets à faire des efforts insupportables et

souvent inutiles pour expulser les matières fécales, troublant ains

le système nerveux, causant des congestions du sang au cerveau,
donnant lieu aux hernies, aux hémorrhoïdes presqu'inévitables.
L'abus des purgatifs affaiblit, détruit même, la faculté digestive,
fait disparaître l'appétit, jette les organes dans une espèce de ma-

rasme ; ils ne fonctionnent plus, le sommeil manque, la douleur
se fait sentir partout, des maladies sans nombre se déclarent, et
les misérables malades tombant dans la plus affreuse mélancolie,
descendent au tombeau victimes des remèdes opposés à la guérison
de leur constipation, source inépuisable de tant d'affections.

Examinons-en sommairement quelques unes, et voyons les
bienfaits produits par l'Ervalenta.

résultent surtout des lavements les plus usités, commeceux à l'eau tiède ,
à la graine de lin, etc. ; et ce n'est pas le seul reproche qu'on puisse leur
faire : ils méritent encore celui de n'être que des moyens palliatifs, et d'en-
tretenir mêmele mal auquel on veut remédier par leur emploi; car il est de
fait que, dansles névroses gastriques, les lavements émollients perpétuent
la constipation; qu'elle devient d'autant plus difficileà vaincre qu'on en use
davantage, et que plus on en prend, plus on est obligé d'en prendre. Ce
que nous disons ici, je l'ai observé dans une multitude de faits, notamment
sur moi-même.»

Ajoutons la remarque suivante de Hamilton:

« L'opération d'un lavementne stimulant que l'extrémité du canal intes-
tinal, le rectum, est loin de suffire pour obtenir l'évacuation complète
qu'exige le but à remplir.»

(HAMILTON(Observations on the Ulility and Administration of
Purgative Medicines in several Viseas-es,p. 33).
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(*)La gastrite, la gastralgie, l'entérite, l'entéralgie, toutes le

maladies du tube digestif ont une tendance opiniâtre à la chronicité

quand dès leur début elles ont été négligées ou mal traitées : le

aliments dont on fait usage augmentant de jour en jour l'irritation

de cet organe, ne tardent pas à amener les suites fatales dont nou
avons déjà fait menlion. Si, (**)au lieu de se servir d'une nourri

ture irritante, productrice de ces affections, on faisait usage de

notre Ervalenta, la guérison ne tarderait pas à se produire. Car

c'est peut-être la seule substance qui, à la fois nourrissante et com-

plètement assimilable, ne laisse aucun résidu qui puisse irriter la

muqueuse d'aucune partie du tube digestif : aussi les évacuations

des matières fécales se font journellement avec toute liberté, et

tout rentre dans l'ordre. Les troubles généraux, les affections nou-

velles qu'elles avaient créés de toute espèce, disparaissent progres-
sivement à leur suite.

Les maladies du foie, de cet organe si important, d'une explora-
tion aussi difficile dans ses actes pysiologico-pathologiques qu'elle
est facile dans ses proportions anatomiques, ont embarrassé maintes

fois les praticiens les plus habiles. Néanmoins, l'usage de l'Erva-

lenta a rendu sa guérison aussi facile que celles d'autres organes,
et l'on s'en rend parfaitement compte, quand on sait que cet or-

gane est destiné à l'accomplissement de la digestion en commun

avec l'estomac, les intestins, et que, ceux-ci rétablis par l'Erva-

lenta, le foie revient à son état normal, comme conséquence né-

cessaire.

On sait combien sont communes les affections du coeur et de

tout l'arbre circulatoire du sang, et l'on comprend sans peine la

part que le mauvais état du sang doit prendre à la production de

ces maladies. Sans une digestion parfaite, point d'hématose nor-

(*) « Rien n'est plus décourageant, » dit le Dr Bompard, « que de lire ce

qui a été écrit sur leur traitement. »

(Traité des Maladies des.voiesdigestives.)

(*») « Des alimentsproportionnés aux facultésdigestives, » dit le docteur

Bichter, « fortifient bien mieux que tous les toniques, qui ne laissent point
dans le corps des matériaux dont il puisseprofiter. »
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maie ; sans un sang pur, point de régularité dans le mouvement

circulatoire, point de réparation des organes; désordre partout.
Détruisez la constipation, les digestions deviendront faciles, l'assi-

milation de matières nutritives se fera sans peine, le sang sera

réparé, son centre de circulation reprendra son mouvement ordi-

naire, et tous nos tissus répareront leurs pertes. Existe-t-il quelque
lésion anatomico-pathologique incurable? insistez alors davantage

pour éviter ou détruire la constipation : ceci est d'une importance
extrême. Et si, comme nous l'avons déjà établi, l'Ervalenta est la

seule substance qui puisse amener ce bon résultat, on verra bien

de quelle utilité est dans ces cas l'usage de cetle substance pré-
cieuse.

Les poumons, organes de la respiration, sont sujets à des ma-

ladies diverses, dont quelques-unes se perpétuent autant que la vie

elle-même : — comment échapperont-ils aux lésions, si le sang

qu'ils sont chargés de purifier (en brûlant par l'oxygène de l'air le

charbon qu'il rejette), et duquel ils doivent se nourrir, ne contient

pas les proportions normales, ou charie dans son cours des prin-

cipes hétérogènes qui sont déposés ça et là, formant autant de corps

étrangers, véritables parasites, qui plus tard doivent constituer

une destruction de tissus? La phthisie pulmonaire, la bronchite

chronique, le pneumo-lhorax, l'hydro-thorax, etc. etc., sont des

maladies qui tuent une grande partie de notre espèce, après l'avoir

faitpasserpar tousles degrés de la consomption la plus pénible. Nous

n'avons pas la prétention de les guérir, mais nous osons affirmer

que, par l'usage de notre Ervalenta, bien de ces misérables souf-

frants trouveraient une vie moins languissante et d'une plus longue
durée. Aucun d'entre eux ne se voit exempt, soit d'une constipation

opiniâtre, soitd'une diarrhée sans terme. Quoi de plus naturel que
de mettre en ordre le tube digestif, de combattre cette complicalion
qui empire encore la maladie elle-même ? L'emploi de l'Ervalenta

peut-il jamais être mieux indiqué que dans ce cas? Nous en avons
bien l'expérience.

La céphalalgie des différentes névroses, migraines, etc, l'hypo-

chondrie, l'épilepsie, la catalepsie, l'hystérie, et une foule d'affec-
tions diverses du système encéphalo-rachidien sont des maladies

presque toujours liées à un mauvais état des voies digestives, et

souvent on les voit diparaître quand celles-ci commencent à fonc-
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tionner normalement. Sans avoir besoin d'entrer dans de longues

explications, et tenant présent tout ce que nous avons déjà, répété,
nous vous conseillerons dans tous ces cas l'usage de notre Ervalenta,

qui, en attaquant la cause, détruirait ses effets, et ceux qui en fe-

raient usage ne sauraient que nous remercier, se voyant ainsi libres

d'affections pareilles, contre lesquelles avaient échoué un grand
nombre de remèdes.

Les hémorroïdes sont un produit tout mécanique de la constipa-
tion. Par les efforts que les personnes constipées sont forcées de

faire, les vaisseaux de l'anus sont comprimées, les veines gorgées
de sang se dilatent, celui-ci devient stagnant, se coagule, et une

vraie varice se produit, obstacle nouveau et augmentant sans cesse

la difficulté de la défécation. Encore une fois, détruire la cause, et

son effet ne se produira plus. Rendre la digestion facile, entretenir

la liberté du ventre, et les hémorrhoïdes ne tourmenteront plus.

L'emploi de l'Ervalenta ne peut que produire cet effet si salutaire :

tous les autres moyens, purgatifs, lavements, onguents narcotiques,

n'y feront rien, et le mal ne pourra qu'empirer.
Pour la chute du rectum, sa contraction permanente et spasmo-

dique, nous ne ferions que répéter les mêmes causes, les mêmes

moyens que ceux qui précèdent.
Les éruptions cutanées, si multiples, proviennent très fréquem-

ment de la constipation et des digestions laborieuses. L'usage de

l'Ervalenta, en faisant disparaître ces deux causes, guérit plusieurs
de ces affections, et nous l'avons constaté dans un certain nombre

de cas.

Si nous voulions parler de toutes les maladies dont l'origine n'est

autre quela constipation, la mauvaise digestion, l'étatpathologique
du tube digestif, nous ne finirions pas, car quel est l'organe qui ne

soit soumis à ses influences? Et en conséquence, quel est l'organe

qui ne reviendrait pas à son état normal par l'usagede l'Ervalenta?

Combien de bienfaits ne retirerait-on pas de son emploi presque
dans toutes les maladies à leur état de chronicité, et dans leur état

aigu lorsque l'alimentation doit faire suite à la diète? Pourra-t-on

trouver une nourriture plus saine, de digestion plus facile, de répa-
ration plus progressive, plus innocente ? Ne devrait-on pas s'at-

tendre à guérir un nombre incalculable d'affections les plus di-

verses par ce seul traitement? Plaise à Dieu qu'un jour l'emploi
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de l'Ervalenta soit répandu partout pour le bien de l'humanité

souffrante !

Les personnes de cabinet, toutes celles qui vivent d'une vie

sédentaire, les femmes surtout, victimes de maladies propres à

leur sexe, de leur genre de vie, sont précisément celles à qui nous

devrions nous adresser de préférence, car ce sont elles qui sont les

plus sujettes aux mauvaises digestions, à-la constipation, et à leurs

suites funestes. Combien de fois, par l'usage de l'Ervalenta, échap-

peraient-elles à tant d'affections qui les accablent, à tant de drogues

qui pallient le mal qui bientôt doit s'exaspérer et en produire un

autre bien autrement nuisible, à tant d'explorations plus ou moins

répugnantes, parfois malfaisantes, à tant de coups de bistouri et

de cautérisations atroces dont la moderne chirurgie est si pro-

digue, à une vie si triste et si misérable, à une mort enfin préma-
turée et inévitable !

Les enfants, chez lesquels la mort fait tant de ravages, n'esl-il

pas vrai que le mauvais état de leurs viscères abdominaux entraîne

la constipation, les convulsions, la diarrhée, la difficile dentition,
les maladies éruptives, les paralysies, les crampes, les vers intes-

tinaux, les péritonites, les gastrites, la gastralgie, les hépatites, la

consomption tuberculeuse, les calculs urinaires et hépatiques,
etc., etc. Pourquoi donc priver ces êtres innocents, dès le début
de leurs dérangements gastro-intestinaux, d'une substance qui,
tout en arrêtant ces indispositions, préviendraient l'arrivée d'une
ou de plusieurs de ces maladies qui feront plus tard succomber la
moitié de ceux qui en seront atteints? L'emploi de l'Ervalenta

produit chez les adultes des bienfaits sans nombre ; mais chez les

enfants, nous pouvons l'assurer, celte substance, -convenablement

employée, sauverait la vie à la plupart de ceux qui succomberaient

malgré les moyens employés jusqu'ici.
Les vieillards dont les viscères abdominaux sontles premiers or-

ganes prêts à se déranger, ont besoin de se nourrir des aliments en

rapport avec la force affaiblie dont ils jouissent. Il n'est pas difficile
de combiner leur nourriture; mais la constipation, ladifficilediges-
tion, se déclare chez eux, avec le cortège de maladies terribles qui
en sont la suite obligée, et auxquels l'âge avancé prédispose, et
alors on voit échouer tous les moyens employés pour arrêter le

progrès rapide de ces affections : ils languissent sous l'influence
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d'une diarrhée sans terme, ils meurent tout épuisés. Si, dans une

incommodité quelconque, ils faisaient usage de l'Ervalenta, ils ne

tarderaient pas à se rétablir, ils éviteraient des maladies qui ne

sont pas loin à venir, ils prolongeraient leur vie au-delà de ce

qu'on a l'habitude de voir.

Enfin dans les convalescences des maladies, toute précaution
deviendra insuffisante, si dès les premiers jours on meta la discré-

tion des convalescents des aliments que leurs forces digestives ne

peuventpasencoresupporter. On a tous les jours à déplorer les plus
tristes conséquences de cette faute impardonnable, surtout après
des maladies longues ou pénibles par leurs dégâts. L'usage de

notre Ervalenta rendrait les plus grands services dans ces cas.

Substance la plus digestive , nourrissante sans danger, elle forti-

fierait le convalescent, et le metlrait en peu de temps en disposi-
tion de tout digérer. Qu'on ne perde pas de la mémoire cet

avertissement, surtout pour l'appliquer chez les enfants, chez le

vieillard, chez les personnes d'une constitution délicate.

Nous venons de voir dans tout ce qui précède que l'Ervalenta

est une substance purement alimentaire d'un goût agréable, d'une

digestion la plus facile, douée d'une force réparatrice la plus in-

nocente. Elle a la vertu de guérir la constipation la plus invétérée

et la plus opiniâtre, tout dérangement du tube gastro-intestinal,
et les nombreuses maladies qui s'ensuivent. Cette vérité est confir-

mée par le raisonnement, par les nombreuses attestations que nous

livrons au public dans ce livre, et par beaucoup d'autres que nous

conservons, et que nous recevons chaque jour. La gratitude de

ceux qui ont éprouvé les effets bienfaisants, et comme prodigieux,
de cette substance depuis si longtemps par nous recherchée, nous

rend cet hommage. Tout en étant reconnaissant de la justice

qu'on nous rend , nous finirons en disant que les grands services

que nous rendons à l'humanité souffrante, par la découverte et par

l'emploi de l'Ervalenta, remplissent notre coeur de joie.

Nota. Si nous ne faisons pas mention de la Mélasse Warton

(dite de la Cochinchine), c'est parce que cette substance n'est

qu'un auxiliaire de l'Ervalenta, dans les cas très rebelles ou très

compliqués. Elle est du reste, comme l'Ervalenta, une substance
toute naturelle, agréable et innocente.
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RÉSUMÉDES PRINCIPALESPROPRIÉTÉS DE L'KRVALKNTA.

I. Digestibilité. — L'Ervalenta doit être mise au premier rang

parmi les aliments de facile digestion. Cette farine est supportée

par les estomacs les plus faibles, aussi bien que par ceux qui sont

délabrés ; les enfants les plus jeunes, les femmes les plus délicates,

les vieillards les plus décrépits, la digèrent également bien ; elle

convient à tous les tempéraments et à toutes les constitutions.

H. Constipation. — Les bouillies et potages à l'Ervalenta domp-

tent en peu de jours les constipations les plus opiniâtres et les plus
invétérées ; ils rendent aux intestins la faculté de s'évacuer spon-

tanément, c'est-à-dire sans lavements et sans médecines; et ils

les mettent en état de fonctionner journellement, condition la plus

avantageuse pour rétablir et maintenir la santé.

III. Diarrhée chronique. — L'Ervalenta régularise les évacua-

tions, quand elles sont trop molles et trop fréquentes, en adoucis-

sant les intestins et en fortifiant le malade.

IV. Gastrite et Gastralgie, Entérite et Entéralgie.— L'Ervalenta

est un aliment très doux : son usage calme promptement les dou-

leurs d'estomac et d'intestins.

V. Dyspepsie (mauvaises digestions). — L'Ervalenta rétablit les

digestions et développe l'appétit.
VI. Affaiblissement des Forces physiques. — L'Ervalenta est un

aliment éminemment nutritif et réparateur ; il rétablit les forces et

augmente l'énergie vitale.

VII. Maladies du Foie et de la Bile.— Les maladies du foie et de
la bile sont liées à un mauvais état des organes digestifs ; par con-

séquent l'Ervalenta doit être très utile dans ces cas.
VIII. Hypochondrie.— L'Ervalenta est très efficace dans l'hypo-

chondrie ; et cela est facile à comprendre, cet état mélancolique
des malades provenant d'une perturbation delà digestion, d'une
exaltation de la sensibilité nerveuse et d'une affection du foie ou
de la rate, maladies diverses qui sont guéries ou soulagées par les
bouillies ou les potages à l'Ervalenta.

IX. Maladies nerveuses. — Les affections nerveuses, dans beau-
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coup de cas rebelles à toute espèce de remède, cessent souvent par
l'emploi soutenu de l'Ervalenta; ou, dans les cas malheureux ,
sont en général au moins adoucies ou palliées.

X. Maladies urinaires. — L'Ervalenta ,, par son action sur les

digestions et sur les évacuations, fait disparaître un bon nombre
des causes qui troublent la sécrétion- urinaire et qui dénaturent les

urines.

XI. Maladies diverses. — Toutes les maladies et indispositions
qui avaient été occasionnées par le dérangement des organes di-

gestifs disparaissent en général peu à peu, dès que l'on fait usage
de l'Ervalenta.

XII. Innocuité. — L'Ervalenta ne recèle aucune substance mé-

dicinale, c'est une fécule d'une innocuité incontestable, qui ne
contient rien qui puisse faire de mal dans aucun cas.

XIII. Les convalescents, et les personnes faibles et délicates,
trouveront dans l'Ervalenta une substance analeptique qui réa-

lisera leurs voeux, c'est-à-dire qui hâtera le retour de la santé et

des forces.
XIV. Les vieillards se trouveront également bien de cette ali-

mentation. Ils ne doivent pas, en général, attribuer la détériora-

tion de leur constitution plus à aucune autre cause qu'à un affai-

blissement des fonctions digestives; par conséquent, leur premier
soin doit être de ranimer ces fonctions. L'Ervalenta remplit par-
faitement ce but ; et comme de plus elle constitue une nourriture

analeptique et réparatrice , cette fécule sera pour eux un grand

préservatif des affeetions ordinaires de la vieillesse.

XV. Les enfants faibles et rachitiques doivent être mis à l'usage-
de l'Ervalenta. Ils ont besoin d'une nourriture douce , digestive et

très réparatrice, et l'on a vu que l'Ervalenta est un aliment émi-

nemment adoucissant, digestif et réparateur.
Nota. De nombreux détails, à l'égard de la manière de préparer

les potages de l'Ervalenta, de s'en servir, de la mélasse, du régime
à suivre, etc., selon les cas-, l'âge et la constitution des malades, se

trouvent consignés dans le livre d'Instructions qui se donne gratis
avec chaque paquet d'Ervalenta que l'on vend.
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INNOCUITÉ INCONTESTABLE DE L ERVALENTA. — PREUVES

QU'ELLE NE CONTIENTAUCUNESUBSTANCEMÉDICINALE,ET

QU'ELLE NE PEUT, DANSAUCUNCAS, FAIRE DU MAL.

Pour prouver que l'Ervalenta ne contient aucune espèce de mé-

dicament, ni aucune substance capable de faire du mal dans aucun

cas, nous allons fournir des documents officiels.

En 1845, on ordonna une enquête sur le plus grand nombre des

remèdes secrets. Les tribunaux furent saisis de l'affaire, et nom-

mèrent des experts pour vérifier et analyser ces remèdes.
« L'expert (M. le professeur Chevalier, chargé de l'examen de

L'Ervalenta et de notre Mélasse) a rendu hommage à l'innocuité

complète de ces deux produits. » — Gazette des Tribunaux du 24

mai 1845 : compte-rendu du procès sur l'Ervalenta.
M. le professeur Chevalier, chimiste d'un grand mérite, certifie

Nencore dans son rapport : « Que l'Ervalenta ne contient rien qui
puisse, par accident, faire le moindre mal à personne ; et qu'en ef-

fet elle n'est autre chose qu'une farine alimentaire. »

Enfin l'affaire fut portée en Cour Royale, et les conclusions de

cette Cour furent absolument les mêmes que celles du Tribunal

Correctionnel, « M. le président Simonnet rend un arrêt qui ren-

voie M- Warton de laplainte. — Cour Royale de Paris, 1erjuillet
1845. »

Après avoir reconnu que l'Ervalenta et la Mélasse Warton étaient
véritablement des substances alimentaires, on nous donna la liberté

pleine et entière de propager partout, comme droit acquis, l'usage
de ces deux produits si efficaces contre la constipation et les autres'

maladies des voies digestives, et contre celles qui en dérivent.

NOUVEAUXCERTIFICATSDONNESPAR DES DOCTEURSET^CHT-
M1STESDE LONDRES.

24, Bloomsbury-Square,Londres, 2 décembre1S47.-

« J'ai analysé une farine légumineuse appelée Ervalenta de

M. Warton, et l'ai trouvée être un produit purement végétal, très

nutritif, et de digestion facile, possédant la propriété de guérit la-
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constipation habituelle, et de rétablir les fonctions naturelles.

L'Ervalenta est dans mon opinion un aliment très sain. »

Signé : ANDREWUREM. D. F. R. S., etc.

Professeur de chimie et d'analyse chimique

Certificatdonnépar M. Ure, D. M., et son analyse sur la fausse imitation
de notre Ervalentanommée« Revalenta Arabicas» London, 24, Blooms-

bury-Square, 2 décembre1847.

« J'ai analysé un échantillon de la farine légumineuse nommée

Revalenta Arabica, qui se vend en boîte d'étain; mais je trouve

qu'elle n'est pas purement végétale, sa couleur est déguisée avec

de la poudre qui lui prête une nuance rose, et elle est mélangé
avec beaucoup de matière salée, ces additions sont loin d'être dési-

rables. Ladite Revalenta Arabica est donc différente de la véritable

Ervalenta de M. Warton, qui est un produit purement végétal
d'un goût bien plus agréable, et plus léger à l'estomac que cette

mauvaise imitation nommée Revalenta Arabica.

» J'ai aussi examiné une imitation de l'Ervalenta de M. Warton,
dernièrement exposée et annoncée sous le nom insignifiant et tra-

vesti de Revalenta Arabica, que j'ai trouvée contenir une quantité
de matière étrangère, qui par conséquent diffère entièrement dans

sa composition delà farine légumineuse delà véritable Ervalenta. »

ANDREWURE,M. D. F. R. S., etc.,
Professeur de chimie, et d'analyse chimique.

Royal Polythechnie institution,29 mars 1848.

« Je certifie avoir analysé l'Ervalenta de M.Warton, et j'ai trouvé

qu'elle est une substance purement végétale. Ses propriétés nutri-

tives sont excellentes, agréables, et très digestives pour les esto-

macs faibles.
» De ma propre expérience et de celle d'autres médecins qui ont

fait prendre l'Ervalenta à leurs malades, je certifie que celte sub-

stance possède l'inestimable propriété de guérir la constipation, et

de rétablir les organes dans leurs fonctions physiologiques sans le
secours de la médecine. »

JHONRYAN,LL. D. M. D. M. R. C. S. E.,
Ancien professeur de matière médi-

cale et thérapeutique, etc., etc.
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22, Conduit-Street, London, 25 mars 1848.

« Ayant été prié par un médecin qui prend un très grand intérêt

dans toutes les substances diététiques, d'examiner l'Ervalenta de

M. Warton ; je peux assurer que c'est un produit végétal pur, très

convenable pour les estomacs délabrés, et beaucoup plus nutritif

que l'Arrow-root, et autres substances semblables. Elle doit être

partout recommandée. » LLOYDBTJLLOCK,

Chimiste analytique.

London, 3 mars 1848.

« Je certifie avoir analysé l'Ervalenta de M.Warton, et j'ai trouvé

qu'elle est une substance purement végétale, contenant tous les

éléments nécessaires d'une nourriture parfaite, et de facile assimi-

lation. L'Ervalenta est plus nourrissante que la meilleure farine

en proportion de 14 à 8 ratio. » T.-II. HOLMES,
Professeur de chimie.

Paris, placeSaint-Germain-des-Prés, ce 3 juillet 1818.

« L'Ervalenta est simplement un produit végétal, hautement

estimé par les nations orientales dans un siècle reculé, mais oublié

dans les suites des temps. M. Warton ajouta ce précieux aliment à

ses importantes découvertes, il y a déjà plusieurs années, et rendit

un service inestimable à l'humanité entière. Quand M. Warton le

présenta au public, je l'ai analysé, et prescrit à un grand nombre

de personnes affligées de différentes maladies des organes digesti-
ves. Les guérisons fréquentes, l'adoucissement des maladies dont

j'ai été et suis encore le témoin, m'autorise à le recommandera

l'observateur expérimenté des maladies, et ainsi qu'aux personnes
indisposées. » J. GARCIA,M. D.

Bakers-Street, London, 4 avril 1848.

Ayant fait connaissance d'une fécule nommée Ervalenta, je l'ai
recommandée comme un régime très nourissautpour la digestion,
fait et possédant des propriétés douces, agréables, et naturel-
les. Je l'ai trouvée sans une seule exception, très efficace chaque
fois que je l'ai recommandée.

G.-G. SIGMOND,M. D.



SÉRIE DE
DOCUMENTS,

CERTIFICATS, ATTESTATIONS, TÉMOIGNAGES

ET DÉCLARATIONS DE MÉDECINS

ET DE MALADES GUÉRIS PAR L'ERVALENTA.

ATTESTATIONS FRANÇAISES > etc.

Déclarations de Médecins
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N° 1.

Je soussigné, docteuren médecine,
chevalierde la Légion-d'Honneur,cer-
tifieqneplusieursmalades,auxquelsl'ai
conseillél'usagede l'Ervalentade M.
Warton, s'en sont très bien trouvés.
J'atteste,enoutre,qu'iln'estpointà ma
connaissanceque cette substanceali-
mentaireet médicinaleait faitdumalà
quelqu'un,et queje lacroisincapablede
nuire.

Signé,BARRAS,Docteur-Médecin
( ChevalierdeFOrdreroyalde la

Légion-d'Honneur,Membrede
l'Académieroyale de Médecine
deSuide,de la Sociétémédicale
d'Emulation,etc.)

Paris,rueSaintLazare,n.55;
3Qjuin 1843.

N° 2.
Je soussigné,médecin, domiciliéà

Saint-Valérien,arrondissementdeSens,
certifieavoirconseillél'usagede l'Erva-r
lentade M.Warton, à plusieursper-sonnesaffectées,de constipationhabi-
tuelle par suite d'affectionschroniquesdes voies digestives, et j'affirmen'en
avoirretiréquede trèsbonseffets.

Signé, A. CLAISSE,
( Docteurenmédecinede laFaculté

de Paris.)
Paris,ce30juin.1843.

N° 3.

MadameP.... a faitusagede l'Erva-
lenta, d'après monconseil,et elles'en
trouvebien.

Je ne lui en avais parlé qued'après
plusieursexpériencesfaitessur d'autres
clients,consentiespareux, et dontplu-
sieurs personnesdu mondem'avaient
donnél'idée,parcequ'elles-mêmesm'as;
suraientretirerdel'avantagede l'emploi
decette farine.

Je l'aigoûtéeet je l'aiexaminée, su-
perficiellement,il est vrai; maisd'après
songoûtet seseffets,je la regardenon
pascommeunmédicament,maiscomme
un alimentqui possèdeune propriété
laxative.

Signé,L. HUSSON(Docif.enméd.).
Paris, rueRichelieu,n. 45;

30janvier1843.

N° 4.

A M. WARTOV,rue Richelieu,n. 68',
à Paris.

Monsieur,ayanteul'occasiond'appré-
cierla doublepropriéténutritiveet laxa-
tive devotrefécule,l'Ervalenta,je l'ai
conseilléeà l'un de nies malades, qui
s'en est fortbientrouvé;je suisdésireux
de l'essayerchez une personnede ma
famille, sujetteà uneconstipationhabi-
tuelledepuisdenombreusesannées.Vo-
ire noticeindiquequevousenprocurez
un paquetgratisauxmédecinsquidési-
rent la soumettreà la voiede l'expé-
rimentation: si c'était uneffetde votre
obligeance, je recevraisvotreoffreavec
reconnaissanceet je m'empresseraisde-
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propagerà l'avenirdans mon.paysune
découverteaussi utile.

Recevez l'assurance de mes senti-
mentsdistingués.

Votreserviteurtoutdévoué,
L. PETRON,

Docl.-Médecinde la Faculté de Paris.

A.Lisieux(Calvados),rue d'Orbec;
22mars1842.

N°5.

AM. WARTON,rue.Richelieu, n.-68,
àtParis.

Monsieur,deux damesdu paysoù je
pratiqueont faitvenir par monconseil
de l'Ervalenta, dont ellesse sontbien
trouvées. Encouragépar cet essai, je
viens vous prier de m'envoyerpar le
roulage accéléré trois paquetsde cette
substance.

Dans le casoùje continueraisà euêtre
satisfait,j'en répandrail'usageautourde
moi.

J'ar l'honneurde vous-saluer.

H. TWEEFORD fils,
Docteuren-médecine.

Montbelliard(Donbs),4juillet 1843.

N9 6.

PAHALVSIE.
Constipationhabituelle.—Insomnie.—Ver-

tiges.—Irritationde l'estomacetdesen-
trailles.

A M. WARTON,rue Richelieu, n. 68,
à Paris.

Monsienr,il y a- huit ans que je suis
affecté d'une paralysiesur tout le côté
droit. Dès le commencementde cette
longue période, j'ai été atteint d'une
constipationdouloureuse,très opiniâtre
et extrêmementdifficileà supporter.J'ai
été contraint, par des affectionsaussi
graves, d'avoirrecours, pourme soula-
ger, à toutes les ressourcesde la méde-
cineet de la pharmacie; mais,par suite
des médicamentsque j'ai employéspour
combattrela constipation,j'ai éprouvé
des insomnies, des vertiges,et des irri-
tations de l'estomacet des entrailles,tels que, pendant ces années de souf- \
frances, j'ai souventpu croire que le ,
momentn'étaitpaséloignéoùje succom-
beraisà mesdouleurs.

U y a six moisque j'ai commencéà
(aire usage de l'Ervalenta, et je m'en i

sers encore:Depuissonemploi,j'ai com-
plètementabandonnétoutesles médeci-
nes purgativeset laxatives,ainsique les
lavements.Le résultat est tel, queje
me trouve pour ainsi dire régénéré :
maintenantplus d'insomnies, plus de
vertiges, plus d'irritations;aussi, si je
ne ressentaisplus de ces douleurspres-
que continuellesde nerfs, ni cette raiJ
deur paralytiquequi s'opposesanscesse
aux mouvementsqueje voudraisfaire,
je mecroiraisdausmonétat normal.'

Cependantje dois reconnaître que ,
dans maparalysie, il y a uneaméliora-
tionfrappante depuisquej'ai fait usage
de l'Ervalenta; d'oùje puis, il me sem-
ble , légitimementconclureque, comme
la guérisondemaparalysiea déjà faitde
grands progrès, sans aucune rechute,
j'approcheraiplusprèsencored'unegué-
rison complèteencontinuantl'usage dn
mêmemoyen.Je suismêmetrès disposéà croireque, si je n'étaispas aussiâgée
(66ans), je guériraistotalement.-

Dans le cas , cependant, où cejour
tant désiré n'arriverait jamais, il serait
toujoursvrai que monétat paralytique
est amélioréet s'amélioreencorechaque
jour; que je suis rajeuni, que j'ai un
teintfraisqueje n'avaispas depuisbien
desannées; que rnasantén'est plusex-
posée à ces nombreuxet fâcheuxacci-
dents que j'ai ressentis de tous côtés-
durantles huitans quiontprécédél'em-
ploide l'Ervalenta; et que, possédant
les forces que je n'avaispas pendant
sette longuepériode. les mêmescauses
luisibies ne produisentplus surmoiles
nêmes effets malfaisants.C'est pour-
voi, actuellement,la vie ne m'est plust charge; je suis, au contraire,gaie,et,
1 faut le. dire, comparativementheu-
^euse.

Etant infirme,je ne puispas, à mon
ige, sansmerésigner à mourirbientôt,
ecevoir les innombrablesvisites aux-
pielles la publicitéde cette atlestation
vec l'indicationde monnom et de ma
lemeurepourraitdonnerlieu;c'est ponr-
[tioije ne puismefaireconnaîtreaupu-
lic: mais,voulantfairepourl'humanité
ouffi-anteautantdebienqueje puissans
acrifiermavie, j'ai invitémonmédecin-
recevoirles visitesdupublicpourmoi.

1 montrera, par des preuvesconvain,
antes, quecetteattestationn'est fondée
ne sur la réalitédes faits mêmes; il
onnera,auxpersonnesquile demande-
ont toute_satisfactionsur lesdétailsde
m maladie, et tous les renseignements
u'elles pourrontdésirer surmaguéri-
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son.Lenomet l'adressedemonmédecin
sont :

M. JACQUIN, M D.
Paris,6, rue d'Amboise.

10mai1842.

N° 7.
DIGESTIONDIFFICILE.— CONSTIPATION

HABITUELLE.
Monsieur,j'ai reçu et presqueentiè-

îement consommétout le paquetd'Er-
valentaque vous m'avez fait l'honneur
de m'adresser: il m'a fait beaucoupde
bien,encequeje digèrebeaucoupmieux;
mais il nem'apasrétabliparfaitement;lesévacuationsalvines(?)et la constipa-tion1ègnenttoujours, quoiqu'àundegrémoinsfort.

Cependantj'ai pu suspendretotale-
menttout lavementet toutetisane.

Monintentionestd'en essayerencore
un paquet,pourvoirs'il meguériraradi-
calement.Je vouspriedeme l'expédiersous le nomet à l'adressede M Gara-
gtion, marchandà Sistercn ( Basses-
Alpes).

Dans l'attente de vosnouvelles, j'ai
l'honneurde lous saluer.

SIGNORET, curé.
Melve,arrond.deSisteron(Basses-

Alpes); le 1erjuin 1842.

N° 8.
CONSTIPATIONHABITUELLE.

Bourdonnementdansla tête.—Tintements
auxoreilles.—Douleurrhumatismale.—
Permanencedes saburresdansles voies
digestives.
Monsieur, sujet à une constipation

plusou moinsopiniâtredepuisquelques
années, j'ai dû recourirsanscesseaux
lavementset auxpurgatifs; mais,fatigué
de ces moyensinefficaces,je profitaide
l'indicationque l'onmefitde votreEr-
valenta, de laquellej'ai fait usagepour
la premièrefuis en octobre 1841.Des
évacuationsnaturelleseurentlien pen-
dant ce mois, et, quoiqueje ne l'em-
ployaiqu'unmois,ellescontinuèrentune
partie de l'hiver : elles cessèrentpro-
gressivement;alorsla constipationrepa-
rutaussirebellequ'autrefois.

Cenouvelétat dechosess'étantcom-
pliquéd'unbourdonnementdansla tête;
de tintementsauxoreilles,d'unedouleur
rhumatismaleaffectantla partiegauche,
depuislahanchejusqu'aubasde lajam-
be , enfin, d'une permanencede sabur-
res dansles voiesdigestives,je reviens

de nouveau,le 1ermaidernier,à l'usage
journalierde l'Ervalentapourunepartie
de manourriture; aussiai-je vucesser
la constipationet les incommoditésque
je viens de citer, excepté cependant
l'affectionnerveuse,dontl'intensitéaug-
menteet se faitvivementsentir.Le soir,
je frictionnecette partie gauche, et je
l'exercechaquejour par la marche, en
faisantdeuxou troislieues,sansqueces
moyensmécaniquesm'aient procuréde
soulagement.

Incertainsi je doisessayerde com-
battre cette affectionpar des purgatifs,
ou si je dois m'en tenir au régimede
l'Eivalenta,dontles effetssur les intes-
tins paraissentsusceptiblesde la faire
cesser,je YOUSprie, Monsieur,de m'ai-
der devosconseilsà cet égard,désirant
nepasagircontrairementaux prescrip-
tions mentionnéesdans les brochures
qui accompagnentles paquetsd'Erva-
lenta.

J'ai servi trente-deuxans, et je suis
en retraitedepuisquatreans;j'ai main-
tenant54 ans.

Je croisdevoirvousfaireobserverque
cette partie gaucheenquestiona été, il
y a vingtcinqans, fortementcontusion-
née par suite d'une violentechute de
chevalde ce côté; cependantje n'y ai
jamaisressentide douleurdepuis.

J'ai l'honneurd'être, avecles senti-
ments les plus distingués, Monsieur,
votretrèshumbleet très obéissantser-
viteur.

Le baronBRADYDELOGTHEE.
Paris, placeRoyale, n. 15;

le 21juin 1842.

N° 9.
CONSTIPATIONHABITUELLE.

Monsieur,ayant été témoinde l'heu-
reux résultat obtenupar le moyende
votrefarined'Ervalenta,parl'undemes
confrères, je vousfais la demanded'u-
ne boîtedecettemêmefarine,pourune
de messoeursâgéede31ans; depuissix
ans elle est dansun état deconstipation
presquecontinuel.

Veuillez, Monsieur,recevoirmes ci-
vilitésrespectueuses.

E LEDUC,prêtre.
Angers,petitséminaire,le 22juill.1842.

N° 10.
CONSTIPATIONHABITUELLE.

Mauxde têtefréquents.—Congestionssan*
gmnesà latête.
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Monsieur, si je n'ai pas répondu à <
votre dernière lettre du 22 aussitôt sa
réception, je n'en ai pas moinssongéà
vous satisfairesur la demandequevous
m'yfaites.Je suismêmeflattéde pouvoir ;
vouspayer ce faible tribut de ma vive
reconnaissance.

Je croisdoncpouvoirattester que de '
tous les alimentsconnusdans le pays,
il n'en est aucunqui conviennemieux .
aux personnesconstipées que l'Erva- :
lenta.

Je ne croispas exagéreren m'expri-
mant aiusi, puisque, ayant vainement
cherché, pendantdix ans, des soulage- :
mentsà cette infirmité,soit danslesali- '
ments, soit dans la médecine,je n'ai ;
jamais pu obtenirque des satisfactions.
passagères qui, je crois, ne faisaient
qu'empirer monétat. Il n'y apas encore ;
trois moisqueje faisusage de la fécule
nomméeErvalenta, et déjà mesgarde-robes sont naturelles et presque régu-
lières, sans avoireu recours, pendanttout ce temps, niaux lavementsni aux
pilules, moyensqui m'étaientdevenus
nécessaires.

J'étais sujet à de fréquensmauxde
tête et à des congestionssanguinesà
cette mêmepartie, et les unset les au-
tres semblentavoirdisparudepuisl'em- •
ploi de l'Ervalenta,encorebienquej'aieeu une forte grippe, accompagnéede
fièvre, au momentde commencermon
traitement.

Je ne sauraisdoncm'empêcherde té-
moignerma gratitude à l'auteur d'une
découverte si précieuse, puisque cet
alimentestà la foistrès salutaireet très
agréable au goût; seulementil est à re-
gretterqu'il soitfixéà un prix tropélevé
pour les tempéramensquiaurontbesoin
d'enfaireun usageplusprolongé.

Daignez,Monsieur,agréer l'assurance
de la vive reconnaissanceavec laquelle
j'ai l'honneurd'être votretrès humbleet
très obéissantserviteur.

SERGENT, prêtre.
Angers,petitséminaire,31juill. 1842.

N" 11.

CONSTIPATIONHABITUELLE.
M. Warton.— La premièrefois que

je me présentaichez vous pour pren-dre de la farine d'Ervalenta, vers les
premiers jours de juin dernier, vous
me priâtes d'en remarquer les effets.

et d'avoir l'obligeancede vous en ren-
dre compte.

Mon épouse, pour qui cette farine
était destinée,en fait usage depuis ce
moment; elle s'est trouvée mieux au
bout de trois jours de son emploi, et
elle a continuédepuis ce temps sans
interruptiontoujoursan moinsune fois
parjour; elle en fait ses déjeuners,au
lieu de chocolatet de caféqu'elle pre-
nait auparavant

Depuisaumoinssix ans, elle ne pou-
vait aller à la garde-robe que par les
lavements, et encore, par ce moyen
même,presquesans effet,et aujourd'hui
et mêmedepuiscette époque(premiers
joursde juin),elle va régulièrementtous
les jours.Elle est si joyeuse,qu'ellem'a
priéde vousdire combience potage lui
a été favorable.

J'ai reçu hier le paquet que je vous
ai demandé,et dont vous avez reçu le
montant.

J'ai l'honneurde voussaluer.

DE LAS1AURE,
Propriétaire.

Paris, rue Rousselet-St-Germain,n. II;
6 septembre1842.

N° 12.
CONSTIPATIONHABITUELLE.

Digestionslenteset difficiles.—Fréquentes
migraines.—Fatiguehabituellede tète.—
Etudepénible.
Monsieur, il y a environhuit mois

queje faisusage de votre fécule d'Er-
valenta,etje pense que vous serez bien
aise d'apprendre le résultat que j'en ai
obtenu.

Des digestionslentes et difficiles,de
fréquentes migraines,une fatigue ha-
bituelle de tête qui me rendait le tra-
vail de l'étude fort pénible,mais sur-
toutune constipationopiniâtrequi avait
résisté à tous les remèdeset à tous les
régimesdepuis douze ans; telles sont,
Monsieur,les affectionsqui m'ont fait
recourir à l'Ervalenta,après avoir con-
sultémonmédecin,qui m'a permisd'en
essayer. J'avoue que, rebuté par tant
d'antresessais inutiles,j'ai fait celui-ci
avec peu de confiance; mais j'ai été
agréablementsurpris d'en éprouverles
bonseffets dès le cinquièmejour auquel
lesévacuations naturelles ont pris un
cours assez régulier Encouragépar ce
premier succès, j'ai persévéré, et au-
jourd'hui,sanspouvoirme dire guéri,je
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doisreconnaître,uneaméliorationsensi- 1
bledansmonétat. Simonestomacexige i
encorebeaucoupde précautionsdema
part, il est vrai aussi que les garde- <
robessontdevenuespresquequotidien-i
nés,sauflesjours où les digestionsont
étédérangées.

Les migrainessont plus rares, et
l'aptitudeau travaila commencéà me
revenir,malgréuneapplicationtropsou-
tenue qui,je n'eu doute point, a dû
contrarierbeaucoupl'effetde montrai-
tement.

Je suisdonc résolude le continuer,
animéqueje suisdel'espoird'unegoé-
risonpluscomplète.Du moinsptiis-je
attester avec confiancel'efficacitéde
l'Ervalentacontrela constipation,puis-
queje n'avaistrouvéjusqualorsaucun
alimentlaxatif.C'estpourquoije n'hé-
sitepasà en conseillerl'usageà toutes
lespersonnesque je sais atteintesde
cetteincommodité.

Euattendantque je puissevousdon-
ner connaissancede nouveauxsuccès,
recevez, Monsieur,l'assurancede ma
considération.

L'ABBÉWARNET,
Directeurau séminairedu St-Espril.
AParis,r. desPostes,26;26juin1843.

P. S. Je suis tout prêt à confirmer
de viveyoixle témoignageque je vous
donneici,et vouspouvezm'adresser,à
cet effet,les incrédulesquevousn'au-
rezpuconvaincre.

N° 13.

CONSTIPATIONHABITUELLE.
Attaquesd'apoplexie.—Crampes.—Douleurs

derems.—Evanouissements.
Monsieur, si ma déclarationpent

contribuerà donnerde la confianceà
l'usage de la farine d'Ervalenta,je
m'empressede vousdire qu'ellea pro-
duit sur moi un effetmiraculeux;car
j'étais atteint depuisl'âge de 50 ans
(j'en ai aujourd'hui71) d'une consti-
pationhabituellequi me tenaitquatre,
cinq,et six jourssanspouvoirallerà la
garde-robe.Je n'ai pas besoindevous
dire,Monsieur,lessouffrancesquej'en-
duraisquandarrivaitle momentforcé
d'évacuer.J'enai en des attaquesd'a-
poplexiequim'onttenudes heuresen-
tièressansdonnersignede vie,ensuite
des crampesà me paralyser,des dou-
leurs de reins impossiblesà décrire,
sanspouvoirmarchernileveret tourner

la tête sanstomberévanoui,nepouvant
metenirdansaucuneposition.

C'estprincipalementdepuis1832que
ces indispositionssont devenuesplus
intenses,tout en faisantusagede lave-
ments,de médecines,de bains,de pi-
lules.Toutesceschosesnemedonnaient
qu'unsoulagementmomentané; je dé-
sespéraisvraimentd'obteniruneguéri-
son. Lorsquej'ai vu dans les feuilles
d'annoncesl'expositiond'un moyenna-
turelleet facilede vaincrela constipa-
tion,je l'aide suite employé,et depuis
dix moisque j'en fais usage,je jouis
anjourd'liui-d'unesantéparfaiteaveclà
facult1detousmesmembres;

Je doisdire pourtant;et à l'avantage
de la farinede l'Ervalenta,qu'après
quatre moisque j'en avais fait usage,
mecroyanthors dedanger,je renonçai
à m'en servir; maisà peine cinq se-
mainesétaient-ellesécoulées,quetoutes
lesinfirmitésprécédentesvinrentm'ao
cabler.Je dus recourirbien viteà' l'a
farine d'Ervalenta,qui, grâceà Dieu,
m'a sauvédenouveau,et depuisquatre
moisque j'ai repris l'Ervalenta,je suis
entièrementrétabli. Je continueraide .
m'en servir commesubstancealimen-
taire, sentant tout le bienqu'elleme
fait.

J'avoue, qu'à la reprise, j'ai suivi
plusexactementle régimerecommandé
dansl'instruction,ce que je n'avaispas
trèsbienobservédansleprincipe.

C'est'donc-avecreconnaissancebien
méritéeque je vousprie d'agréer,Mon-
sieur-,mes remercîmentssincères, et
mecroireavecla plusparfaiteconsidé-
ration,Monsieur,votretrès humbleet
tiès obligéserviteur.

P. MOKIN,
Officieren retraite,chevalierdes

ordresmilitairesdeSaint-Louis
el de la Légion-d'Honneur,

] Choisy-le-Roi,le 28juin1843.

! N° 14.

CONSTIPATION'HABITUELLE.L
. Mauxdetêteet d'estomacinsupportables.—1 Insomnietotalependantprèsde35ans.—

Lesmembrescontinuellementbrûlants.—
s Souffrancesinterneset continuelles.—

Êblouissements.
Monsieur,uneconstipationquidepuis

î plusde douzeannéesavaitrésistéà tous
lesgenresde traitement;des manxde

, tête et d'estomacinsupportables,joints
r àuneinsomniequine m'a point-permis
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de fermerlesyeuxdepuisprèsde trente-
cinq ans (1), les membres continuelle-
ment brûlants; enfin, Monsieur, des
souffrancesinternes et continuelles,telle
était mapositionavantd'avoir fait usage
de votre Krvalentaet de votreMélasse.

Les effetsont été si merveilleux,que
de malingre je suis redevenu dispos,
et mes amis s'accordent à dire aujour-
d'hui, qu'ilsne m'ont jamais vu si bien
portant

Toutes les personnesde ma connais-
sance qui font encore usage, comme
moi,de votreErvalenta,et qui ont em-
ployé la Mélasse, s'en trouventparfaite-
ment bien, et en continuerontl'emploi,
même en santé, comme(produisant)un
des effetsles plus salutaires qu'ils ont
éprouvés. Tous se félicitent de votre
heureusedécouverte.

Grâce donc à votre Ervalenta, Mon-
sieur, et malgré mes 66 ans, j'espère
prolongerune existencequi, de pénible
et de souffrantequ'elle était, est main-
tenant très supportable; car les maux
de tête, les éblouissements, les souf-
francesinternes, et presque l'insomnie,
ontdepuis longtempsdisparu; maismal-
gré ces heureuxrésultats, je n'en con-
tinuerai pas moins l'usagede votre Er-
valenta, comme étant le gage le plus
assuré pournepoint retomber dans une
rechute.

Agréez, avecl'expressiondema vive
reconnaissance,l'assurance de la haute
considérationde votre tiès humble ser-
viteur.

GENTIL, propriétaire.
Quai du Roi, chemin de halage, 12, à

Orléans; 28 juin 1843.

N° 15.
CONSTIPATIONHABITUELLE.

''
Monsieur,depuisplusde25 ans queje

mangeet menourrissansavoir lesecours
d'une seule dent dans la bouche,j'étais
sans cesse dans un état de constipation
des plus douloureux, ne pouvant me
débarrasser de congestionsde trois et
souventquatre jours, qu'avecle secours
des pilules écossaises qui me remet-
taient sans cessedans le mêmeembar-
ras, je me suis enfinvu soulagé par vo-
tre très agréableErvalenta Uès le qua-
trièmejourque j'en ai fait usage,je me
suis senti soulagé,et depuis huit à neuf

mois que j'en prends tous les matins,
je n'ai pas manquéun seul jour d'aller
à la garde-robe,sans effortsni douleurs;
alors mêmeque madigestionde la veille
a été ttès péniblepar la masticationim-
parfaiteque reçoivent les alimentsdont
je faisusage.

Parvenu à l'âge de 80 ans,je me suis
promisde ne plus changer cet excellent
potage, mêmeaprès parfaiteguérison.

Je pense, Monsieur, que dans l'in-
térêt de l'humanité, vous ne pouvez
trop recommander l'usage de cette ex-
cellentefariue, administréecommevous
le conseillez.

Je suis très reconnaissant des soins
que vous mettez à me la faire parve-
nir, et vous prie d'agréer l'expression
de tous les sentiments de votre dévoué
serviteur.

LE CHEV.DE MONTREUIL.
Sagysur-Vaux(Seine-et-Oise),

le 28juin 1843.

N° 16.
CONSTIPATIONHABITUELLE.

Monsieur,pour rendrehommageà la
vérité,je déclarebien volontiersque j'ai
fait usagede l'Ervalenta contrela cons-
tipation, dontje suis affecté depuis plus
de 20'aos,et que j'en fais encoreusage;
que cette farine est agréable au goût,
d'une faciledigestion,et qu'elle apporte
du soulagementà mon indisposition:je
ne croiscependant pas qu'elle puisse la
gaèiir complètement,ce qui peut être
vientde ce que je ne puis m'astreindre
au régimeque vousindiquez.

J'ai l'honneurd'être votredévouéser-
viteur.

ZEVORT père, avocat.
Bourges(Cher),29juin 1843.

N° 17.
CONSTIPATIONHABITUELLE.

Mauxdetête.—Affaiblissement,etc.
Monsieur,le genre d'affectionqui m'a

fait recourir à l'Ervalenta, est un état
habituel de constipation, qui, depuis
longuesannées, rae rend la vie à charge
par les fâcheuses conséquencesqu'elle
traîne à sa suite, tels que mauxde tête,
affaiblissement,etc.

Quant aux effets qu'a produits sur
moicette fécule, je ne pourrais dira
qu'ils soient aussi complets que je le.
désireraisjcar je-suis loin encore d'être-

(ltCetteinhabilitéperpétuellededormirétaitoc-
casionpéeparunecatastrophe,lorsquel'auteurde.cettelettreétaitdausl'annéedeNapoléon,
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radicalementguéri; maiscequeje puis
dire, c'estquej'ai à me féliciterd'avoir
recouruà ce moyen,qui m'a été vive-
mentrecommandéparundeniesamis,et
que j'ai l'espérance,en continuantà y
recourir,d'êtredélivréenfiuet pourja-
maisdematriste infirmité.Du reste,je
doisajouterqu'iln'ya pointquatremois
encorequej'en ai consommédeux pa-
quetsseulement: unetroisièmedemande
queje vousai adresséeil n'y a quequel-
quesjours,l'intentionbienprononcéeoùje
suisdevousen adresserde nouvelles,
lesconseilsque j'ai donnésà d'autres,
et quiontété suivis,d'essayercetteres-
sourceprécieuse,vous doiventêtre un
garant et doiventl'être pour tout le
monde,de l'estimequeje fais de l'Er-
valenta,et du regretque j'éprouverais
qu'ellefûtproscrite.

Agréez,je vousprie,Monsieur,l'as-
surancede ma considérationla plus
distinguée, SEVAUX,prêtre ;

Pr. Prof,aupetit sémin.à Mortain,
Mortain(Manche),le 29juin1843.

N" 18.
CONSTIPATIONEUEIT0ELLE.

Débiliteeffrayantedesnerfsetde l'estomac.
M.Warton,etc.
Bien persuadéque votre Ervalenta

n'est qu'unalimentprécieuxdansbien
des cas, et jamais nuisible,je m'em-
presse de joindrema voixà celle de
ceuxqui,commemoi,ontreceuillid'heu-
reuxfruitsde l'emploide cette fécule.

Pour ce qui me regarde,Monsieur,
je vousdois une vraie reconnaissance;
car, affectéd'une constipationinvété-
rée,qui ne cédantà aucunrégime, à
aucuneméthodecurative,avaitfini par
réduiremonestomacet mesnerfsà une
débilitéeffrayante,j'ai retrouvé,je me
plaisà le dire,dans l'usageque je fais
de votrefécule,depuisà peu près dix-
huitmois,avec quelquespetites inter-
ruptions,si cen'est une santéparfaite,
verslaquelleje marchecependanttous
les„ours,dumoinsuneaméliorationtrès
marquée,et surtoutune vigueurqueje
neconnaissaisplus.

Leslettresqueje vousai écritespen-
dantces dix-huitmois,pour vous de-
manderde nouvellesdosesd'Ervalenta,
et suitont l'invitationque je vous ai
faite d'en fairele plus lot possibleun
dépôt à Genève,sont des garantsde
l'opinionfavorablequemapropreexpé-
riencem'ena faitconcevoir.

Daignezagréer,Monsieur,messalu
tationset letémoignagede maparfait
considération.

h. SORDET,conservateurde
archivesducantondeGenève.

Genève (Suisse),30 juin 1843.

N° 19.

CONSTIPATIONHABITUELLE.—SOUF-
FKANOEGENERALE.

Monsieur,il y a longtempsque je
roulaisvousécrire,pourvousdirecom-
Dienj'étaisheureuxd'avoir suivi votre
traitement: manégligencem'aempêché
le le faire.

Ainsiqueje vous lemandaisdans le
moisd'octobredernier,depuis1827j'é-
tais sans cesse malade,par suited'une
constipationqui avait résistéà tousles
remèdes que les différentsmédecins
m'avaientordonnés.Depuiscette épo-
que,je prenaistous les joursau moins
un lavement,et mon état ne faisait
qu'empirer.Enfin,lorsqueje visdansles
journauxl'annoncede l'Ervalenta (et
j'étaistellementmaladeà cette époque,
quemes parentset mes connaissances
m'ont dit depuis que tous m'avaient
condamne),je medéterminaià vousprier
de m'envoyerunpaquetd'Ervalentaet
de la Mélasse; je cessaileslavements,
et aprèsun mois,c'est-à-dire le 15no-
vembre,je commençaisà obtenirquel-
querésultat;j'ai persévéré,et je persé-
vère toujours, car je me trouve très
bien; j'ai prisunpeu d'embonpoint,j'ai
bonnecouleur,et „ene suispluscons-
tipé.

Je n'ai pasmangéde painde froment
depuisle moisd'octobre,nimangéd'au-
tres potagesqueceuxfaitsavecl'Erva-
lenta.Je croisque je-serais tout-à-fait
guéri,si je pouvaismedécider à faire
beaucoupd'exercice à pied, mais je
vousavouequeje suistrèsparesseux.

Je doisvousdire que mon docteur,
M. Dieulafoy,d'après l'effet que m'a
produitce régime,l'a ordonnéà quel-
ques-unsde sesmalades,quisontvenus
metrouverpourêtre bienfixés sur la
manièred'agir, et pour savoirsi vrai-
mentle remèdeétait bon.Vousnede-
vezpasdouterquellea étéma réponse,
etje puisvouscertifierquedeuxdeces
malades,entreautres,setrouventbeau-
coupmieux.

Je croisqueje continueraice régime
encore bien longtemps; je n'ose en
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changer,tantje crainsde rechuter.
Veuillezagréer,Monsieur,l'expres-

siondemessentimentsdistingués.
LECOMTEDEFERRABOUC. q

Toulouse,5, placeLafayette; c
1erjuillet1843. |

N° 20. 1
r

CONSTIPATIONHABITUELLE. r
Impossibilitédesupporteraucunalimentso- I

lide.—Accablementdedouleursdanstous {
tesmembres.—Incapabilitédemarcher. j
Monsieur,il y a un an, le 10du mois

précédent,que je faisusagede l'Erva- '
lenta; jemetrouvaisalors dans la plus '
fâcheusesituation.La constipation,qui !
m'atoujoursété naturelle, était telle- '
ment forte,que depuis plusieursmois '
je nepouvaissupporter aucunaliment
solide; manourritureneconsistaitplus '
quedansquelquesbouilliestrèsliquides, '
pouréviterles mauxd'estomacquej'é- !
prouvaissans cesseen prenantdes ali- '
mentplus consistants.Ma constipation',
étaittelle, que,malgré l'usage fréquent '.
et journalierde lavementset mêmede
médecineslaxative,je ne pouvaisobte-
nir qu'avecbeaucoupde peine une ou
deuxsellesparsemaine; enoutre,j'étais
accablédedouleursdanstous lesmem-
bres,au pointde ne pouvoirplus faire
un pas hors de chez moi; maisau bout
dequinzejours d'usagede l'Ervalenta,
mes fonctionsalvines étaient rétablies
dansleur état normal,et mes douleurs
avaient presque entièrementdisparn;
tellement que depuis dix moisà peu
près je jouisde la plus parfaite santé,
toutefoisen continuanttoujoursl'usage
de l'Ervalentaà la dosede60 grammes
par jourendeux potages.

C'est à ce précieuxalimentque je
doisl'étatsatisfaisantdontje jouismain-
tenant; à l'égard de quoi,Monsieur,je
vous dois,nonseulementde la recon-
naissance,maisplus encore,de la gra-
titude.

Je suis,Monsieur,avec la plus par-
faite considération,votre très humble
serviteur. BARBIER,

Officieren retraite.
Rouen,rue dela Seille,1;

Ierjuillet 1843.

N" 21.
1erCAS.

Maladiesgraves.

2" CAS.
Dépérissementhorrible.

Monsieur,je viens aujourd'huim'ac-
quitterenversvousd'unedettebiensa-
crée, cellede la reconnaissance,etje ne
saistropcommentm'yprendrepourvous
l'exprimer.

En effet,Monsieur,quelles sont les
paroles qui peuvent suffirepour vous
remercierdu service que vousm'avez
rendu? Il n'en est pas, et toutce queje
pourraisvousdire resterait au-dessous
de cequemoncoeurvousvouede grati-tude.

Abandonnéet condamnépar tous les
médecinsquim'environnent,je meporte
aujourd'huià merveille.Je doismagné-
sonà votreErvalenta, et cetteguérison
est, selonl'expressiondu docteurSicot,
un miracle.

Je vous doisdonc la vie, et comme
rien au mondene peut être mis en pa-
ral'èle , je suis dans l'impossibilitéde
récompenserun tel service autrement
qu'envouspriant,Monsieur,d'être bien
persuadéquependanttoutle temps que
je conserveraiencore cette vie que jetiens de vous,je la consacreraià faire
des voeuxpourvotreparfait bonheuret
à propager,autantqu'ilseraenmonpou-
voir,l'usagede l'Ervalenta.

Je vous apprendrai avec plaisirque
M. le docteurSicot, qui était aussima-
lade, et dansun état de dépérissement
horrible, s'est égalementguéri avec
l'Ervalenta,et c'estd'aprèsmesconseils.
Commevousle voyez,lemaladea guérile médecin.

Veuillez,je vousprie,Monsieur,rece-
voirmille et milleactionsde grâcesde
ma part et disposerde moien touteoc-
casion. Je serai très heureuxquevous
me mettiez à même de vousprouver
toutemareconnaissance.

C'est dans ces sentimentsque j'ail'honneur d'être, Monsieur,votre très
humbleserviteur.

E. AUBERT.
Bretteville-l'Orgueilleuse,près de Caen

(Calvados),4 juillet1843.

N° 22.

L'Ervalenta que vous m'avez expé-
diée à Larajassea eu lesplus heureux
résultats.MadameSainte-Ursule,reli-
gieuse au couventde SaintJoseph, à
Saint-Sauveur( Loire), vousprie de lui
en expédierun paquet de 4 kilogram-
mes.
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Votreserviteurbienhumble.
ROUX, curé.

St-Sauveur(Loire), le 23 sept.1843.
Le conducteurde la diligencevous

remettrale prixqueje luiai avancé.

N° 23.
Constipationexcessive.—Lassitudecomplète.—Coliquesnerveuses.—lriflammationdes

intestins.—Mauxd'estomac.
M. Warton.— La personneen faveur

de laquelleje vousai écritse"trouvefort
biende votreremède; dès le lendemain
qu'ellea commencéà enuser,ses déjec-
tionsalvinessontdevenuesplus'faciles, <
quoiqu'elles n'eussent lieu auparavant <
qu'avec difficultétons les huit ou dis
jours, et que sa constipationdurât de-
puis longuesannées. Le dernier mois
surtout, elle s'est trouvéedans un état
de gêne inquiétant, lassitudecomplète,
coliques nerveuses, inflammationdes
intestins,mauxd'estomac: tout cela est
disparu aujourd'hui; espérons que la
suiteneviendrapointdémentirces bons
effets,

BOUCLY, curé.
Charapien,25 août 1843.

N° 24.
'
Constipation.—Douleurauxintestins.
M. Warton.—Depuisplusde dix ans

j étais atteint d'une constipationopiniâ- .
tre , accompagnéede grandesdouleurs
aux intestins,et depuisqueje faisusage
de l'Ervalenta-ma santés'est beaucoup
améliorée; j'espère que , avec quelque
temps encorede persévérance, je par-
viendraià maguérison

Je vous prie de vouloirm'en faire
passer un paquetde 4 kilogr.le plustôt
possible,attenduqueje n'enai plusque
pourquelquesjours.

Signé,MARTINGAUTRY,
propriétaire.

f Orléans(Loiret), le 25janv. 1844.

N° 25.
Constipation.—Catarrhedela vessie

J'étais constipédepuisvingtmoispar
l'effet d'une autre maladie, qui est un
catarrhedu colde la vessie: ce catar-
rhe, quelquebéninqu'il soit, mecause
descuissonsen urinant,quemonméde-
cin a cherchéà combattrepar des lave-
mentset touteespècederafraîchissants.

J'ai prisjusqu'à troislavements'desuite
sans aucuneffet; la térébenthinede Ve-
nise a seule atténué ce catarrhe quim'ôtait le sommeil,et j'étais obligéde
prendre du siropdiacode tous lessoirs
en me couchant. Voilà l'état où m'a
trouvé l'emploide l'Ervalenta. Le len-
demaindu jour oùj'ai commencéce trai-
tement,j'ai obtenuuneselle la pluspar-faite.Aulieude quelquescrotinscomme
depetitesnoixqueje rendaisavecpeinetous les trois ou quatre jours,depuisce
moment, j'ai eu sans douleur,tous les
matinsà sept heures,une selleparfaite,et tousles jours, à sept heuresprécises,
j'ai le mêmebénéfice; les cuissonsque
3'éprouvaisen urinant sont très dimi-
nuées, et je dis à tous-ceuxquiveulent
l'entendre, que l'Ervalenta meguériradeux maladiesà la fois.J'ai penséqueces détails vousseraient agréables-Je
dors sanspiendre de narcotique,ce quiest un effetbien appréciable.

Signe, T. DEBOULOT, membre
de l'Académiedes sciences,,arts
et belles-lettres de Besançon/etc.

Besançon(Doubs),21 février1844.

N°26.
Constipation.

M. Warton.— Au commencementde
janvier, je vous ai demandéun paquet
d'Ervalenta. Je vous prie de vouloir
m'enenvoyerun autreavecunebouteille
de Mélasse.Ma constipationcommence
à être inoins opiniâtre, et j'espère'me
bien trouver de l'usage de votreErva-
lenta.

Signé,COGNET, curédeBillezois.
Billezois(Allier),le 4 mars1844.

N° 27.
M. Warton. —Ayant employéles 4

kilogrammesd'Ervalenta, et commen-
çant à en éprouverquelquesbonseffets,
je vous prie de m'enenvoyer8-kiIogr.,
et d'y joindre la quantité de Mélasse
suffisantepour l'emploide ces 8 kilogr.
et pour en activerles-bonseffets.

Agréez,etc.
Le comteDEBONNERIE-

POGNIAT.
Châteaud'Aubiat,prèsAigueperse

(Rhône),le 27mars1844.
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N° 28.

Digestiondifficile.

Je viens vousprier, Monsieur, de
vouloirbienm'expédierparla diligence |4 kilogr. d'Ervalenta. i

Le traitement que ma fille a com-
mencé, suivant vos prescriptions,con- ,
tinue à produireles plusheureuxrésul-
tats.

Agréez,Monsieur,l'assurancede ma
considérationla plus distinguée.

B. OACHINARD,négociant.
Rochefort(Charente-Inférieure),

le 23avril1844.

N° 29.

M. Warton. — Veuillez m'envoyer
deux paquetsd'Ervalenta et un exem-
plairedevotreTraité.

Je faisusagede votre Ervalenta de-
puis six semaineset j'en ai déjàéprouvé
d'heureux effets.J'en ai cédé à quel-
ques personnes, quis'-ensont-bientrou-
vées.

Signé,COUREL,notaire.
Lisieux(Calvados),25avril1844.

IN" 30.
Estomacdélabré.

M. Warton. —- Je viensd'entendre
vanter les heureuxeffetsde l'Ervalenta
par unepersonnequidéclare luidevoir
fa santé.Tout ce queTonm'ena dit me
persuadequecette substancepeut pro-
duire de bonsrésultatssurmonestomac
tout délabré,et je vouspriedem'enex-
pédier de suite deuxpaquetsde chacun
4 kilog.parles messageries.

Signé,B. HERVIEU,curéde
Fervacques.

Ferv;acques(Calvados),le 8 août1844.

N" 81.

M.Warton.—Ayantapprisl'heureux
effetqu'a produitvotreErvalenta chez
plusieurspersonnesde notre pays, je
viensvous prier de m'envoyer,le plus
tôt qu'ilvoussera possible,uneboîte de
cettepoudredontvousêtes l'inventeur.

Signé, PEPONNET, prêtre.
Saint-Pierre,d'îled'Oléron(Charente-

Inférieure),le 28sept. 1844.

N° 32.
Constipation.

M. Warton.— Me trouvantparfaite-
ment bien depuis quej'emploiel'Erva-
lenta pour détruire la constipation,j'ai
l'honneurde vousprierde vouloirbien
m'envoyerun paquet d'Ervalentade4
kilogr.

Signé, RACZYNSKI, officier
de cavaleriebelge.

Lonvain(Belgique),le 3 oct.1844.

N° 33.
Constipation.

J'ai l'honneurde vous écrire pour
vous prier de m'expédier une boîte
d'Ervalenta.

L'usagede cette farine m'a toujoursété favorablejusqu'à présent, et a ré-
ponduà monattentepar soneffetassuré
contrela constipation.

Signé,DURANTON, curé.
Armeau(Yonne),le 3 nov.1844.

N° 34.

_M.Warton.—-Jevousprie de vouloir
bien remettreà la directiondesmessa-
geriesdeux paquetsd'Ervalenta.

Plusieurspersonnesdecetteville, qui
emploientcommemoivotreErvalenta,et qui s'en trouventbien, désireraient
qu'il y eut iciun dépôt. Cette mesure,
qui serait dans l'intérêt de la localité,
pourraitaussi, je crois, augmenterici la
consommationde ce produit.

Signé, LACOLLEV,avocat.
Amiens(Somme),5 janv. 1845.

N° 35.
Constipation.

Je vousdirai,Monsieur,quej'ai com-
mencépourla premièrefoisl'emploide
l'Ervalentale 5 du moiscourant,et que
le 9 j'ai eu une premièreselle troisheu-
res après le déjeuner,et tous les jours
elles se renouvellentà la mêmeheure,
ce que je n'avais eu depuis longtemps
sans le secoursde médicaments.

Signé,BITAUBEC,
officieren retraite.

Huningnes(H.-Rhin), 12janv. 1845
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JN°36.

M. Warton. — J'ai l'honneurde vous
prier de m'envoyerpar les messageries
unsecond paquet d'Ervalenta.L'emploi
de cette substance a produit sur moi
l'effet que j'en espérais, après avoirlu
vos instructions.

Signé, PAYART,
officierde marine en retraite.

Saint Martin au-Laërs ( Pas de-Calais),
12 février 1845.

N° 37.

M. Warton. — Je vousprie de m'en-
voyer,par la diligenceet le pluspromp-
fement possible,un paquetd'Ervalenta.
J'ai déjà commencéà en prendre; il ne
m'en reste plus que pour six ou huit
jours ; et, commeje trouvequ'ilme fait
du bien, je ne voudraispas mettre d'iu-
terruption.

Signé, DE SAINT-MARTIN,
capitaineau 1errig, dedragons.

Auch (Gers), le 30 mars1845.

N° 38.

M. Warton. — Depuis le 28 mars
dernier, je me suis mis à l'usage de
votre Ervalenta, et je m'en suis fort
bien trouvé. Ma provisionétant bien
près d'être épuisée, je vous prie de
m'en adresser tout île suitedeux autres
paquets.

Signé, DELAGE, juge depaix.
Villars (Dordogne),13juin 1845.

N° 39.
Constipation.—Digestionsdouloureuses.

M. Warton. — Depuis six semaines
queje faisusagede votre Ervalenta, les
évacuationsalvinesont eu lieujournelle-
ment. Les digestionssontmoinsdoulou-
reuses.

Signé,JOLY, capitaine en retraite.

Manlay(Côtes-d'Or),6 juillet 1845.

N° 40.
Constipation.—Crisesd'estomac—Maigreur.—Faiblesse.—Tristesse.

M. Warton. — Lorsqu'il y a environ

quinze mois j'eus l'honneurde vousde-
mander pour la première fois l'Erva-
lenta , dont l'usage a été si favorableà
ma femme, elle était dans un état près-i
que désespéré; l'ignorancedes médecins
ou l'impuissancede leurs médicaments

'

l'avaient mise à deux doigts dn tom-
beau. '

Le seul servicepour lequel je doive
de la reconnaissanceà la Faculté est de
m'avoir poussé, par sonincurie, à em-
ployer tous les moyensquiviendraientà
ma connaissancepoursortir d'unesi af-
fligeanteposition.

Sixjours après que madameCaffoeut
commencél'usage de l'Ervalenta , ac-
compagnéede mélasseet de pruneaux,I
les sellesqui ne pouvaientêtre obtenues
que rarement et avec l'usageréitéré de
lavementsémollients,revinrentnaturel-
lement , les crises d'estomac cessèrent
peu à peu de présenter un caractère
aussi grave , puis insensiblementne se
firent plus remarquer qu'à de longsin-
tervalles , et l'on peut dire qu'ellessont
actuellemententièrement disparues; à I
la maigreur succède l'embonpoint;les
muscles ont pris de la force, les reins
qui pouvaientà peinesupporterpendant
unedemi-heurela positionverticale, se
sont raffermiset permettent à la malade
de rester levée tonte la journée,ceque
elle ne pouvait plus faire lorsqu'ellea
commencé son traitement par l'Erva-
lenta. La tristesse presque constante
qui l'assiégeait ne se montre plus que
rarement; en un mot,il y a dans sa po-sitionun mieuxmiraculeuxqui nousfait ,
espérer qu'avecde la persévérancenous
obtiendronsune guérison radicale : ce
sera à vous que nous la devrons,et je
vousen adresse à l'avancemesremercî-
mentsbien sincères.
• J'ai considéré commeun devoir de
vous donnertous les renseignementsqui
précèdent, pour vousservir anbesoinà
combattre la mauvaisevolontédes mé-
decins, qui, si j'en juge par ceux de la
localité sont très éloignés de conseiller
votre alimentationcommeméthodecu-
rative.

Signé, CAPFO, j
capitaine-trésorier du 6e escadron

du train desparcs d'artillerie.
Saverne(Bas-Rhin),4 août 1845.
P. S. Veuillezme faire expédier, le

plus tôt qu'il se pourra, deux paquets
d'Ervalenta, dont le montantest ci-joint
en un effetà vue.
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N° 41.

Constipation.
• M. Warton. — J'ai reçu le paquet
d'Ervalenta que vous m'avez adressé
dernièrement; j'en ai fait usage et je
dois, par respect pour la vérité, vous
dire quej'en ai obtenu les plusheureux
résultats; une constipationchronique,
dontj'étais affligédepuistrès longtemps,
a cédé à l'usage de votre poudre.Au
boutde cinq jours, les évacuationsont
commencéet continuent; étant disposé
à continuer, je vous prie de m'enen-
voyer encore un paquetde 4 kilog.par
la yoiedes messageries.

Agréez, Monsieur,l'assurance de ma
considérationdistinguée.

LAUG1ER,receveurprincipal.
Sisteron(Basses-Alpes),9 août 1845.

N° 42.
Gastro-entériteoccasionnéepar l'nsaee im-

modérédespurgatifsdrastiques.—Maladie
«rinaire.
M. Warton.—L'état déplorabledans

lequelj'étais,en commençantl'usagede
l'Ervalenta, a dû présenterà cet agent
une lutte assezdifficileà soutenir:néan-
moins,depuisvingtjours, l'amélioration
est mauifeste,et, si elle continuepro-
portionnellementpendant l'usage du
deuxièmepaquet que je-vous prie de
m'envoyer,je vous dirai que votre ex-
cellente farine aura guéri une gastro-
entériteoccasionnéepar l'usage immo-
déré des purgatifs drastiques;de plus,
l'inflammationintestinalecommençantà
agirsur l'appareil urinaire,jJai ressenti
de cruelles souffrancessur tous les or-
ganes environnants.Mondésespoiréga-
lait l'impuissancedesremèdesemployés
pour me soulager.Aujourd'hui,grâce à
la sellequotidienneque meprocuresans
effortsvotreErvalenta,je voisdiminuer
les douleurs.

Signé: STOPLER, trésorier du 63e.
Verdun(Meuse),14 septembre1845.

N° 43.
Constipation.—Affectioncérébrale*

M.Warton.—Ayezla bontéde m'en-
voyerun paquet d'Ervalenta..—Je me
rendisdernièrementchez vous à Paris
pour prendrecette fécule,et aussivotre
avis sur ma.*dispositionaux affections
cérébrales dont j'ai déjà éprouvé une

forteatteinte; mais la crainte que cette
féculene me fût contraire comme les
autres farines qui épaississentle sang,
et votre retenue à cet égard m'intimi-
dèrent. Cette craintevient d'être écar-
tée par mondocteur qui en faitprendre
à ses malades.Je serais charmé,Mon-
sieur,depouvoircontribuerà unsuffrage
dontmonétat de santéet monâge dou-
bleraientle prix de gloireque vous mé-
rite cetteprécieusedécouverte.

Agréez,etc.
BARONDU PLESS1S.

Rennes (Ille-et-Vilaine),18 sept. 1845.

N° 44.

M. Warton.—Je vousprie.d'envoyer
deuxpaquets d'Ervalentaet deux bou-
teillesde Mélasse.

J'ai presqueconsomméun de vos pa-
qnetsd'Ervalenta,j'en éprouveunmieux
sensible.

Signé: MACE, vicaire.
Saint-Véran(Côtes-du-Nord).

N° 45.

M. Warton.— Sur les bons témoi-
gnages rendus par beaucoupde méde-
cins à votre fécule Ervalenta,je vous
prie de m'enexpédier deuxpaquets.

Signé: JACQUES,
Docteur en médecine.

Sirod (Jura),17janvier1846.

N°46.
M. Warton. — Les heureux effets

que je commenceà obtenir de l'usage
de l'Ervalenta,me portent à vous prier
de vouloirbienmefaireun nouvelenvoi
de 4 kilog.decette farine,

Signé: A. BERNADOU,
Inspecteur des écolesprimaires.

Niort (Deux-Sèvres),5 février1846.

N° 47. *

M. Warton.— Ayant fait usage du
paquet d'Ervalenta que vous m'avez
envoyé,et m'enétant assez bien trouvé,
quoiqueje n'aiepas suivi régulièrement
l'ordonnancequevousprescrivez; vou-
lant continuer à faire usage de cette
substance salutaire et nourrissante,je
vous envoie en conséquence,pour le
prix d'un autre paquet,la sommede
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13 fr. 25 c, savoir:12 fr.50 c. pour
l'Ervalenta,et 75c.pourla'caisse.

J'ai bienl'honneurd'être, Monsieur,
votretrèshumbleet trèsobéissantser-
^iteur.

Signé:GRINDELLE,géomètre.
Prussigny-le-Grand(Vienne),

18mars1846.

N° 48.
Constipation.'

M. Warton.—Il ya huitmoisqueje
prendsrégulièrementdel'Ervalentasoir
et matin;je m'entrouvefortbien.

Veuillezm'envoyerune bouteillede
MélasseetunTraitédela Constipation.

Signé: CRÉTIN,curé.
Gellin(Doubs),20mars1846.

N° 49.
M.Warton.— L'an dernier,février

1845,j'étaisà Paris pourconsulterune
secondefoissurl'état demasanté,qui,
depuistroisans, m'empêched'exercer
aucunede mes fonctions.Passantdans
la rue Richelieu,je fis descendremon
frèrede voiturepourm'acheterla bro-
chure de l'Eivalentaque j'avais vue
plusieursfois annoncéedans les jour-'
naux.Aprèsl'avoirlue,je restaiincré-
dule. Ne me blâmezpas, car quand,
commemoi, on a essayéde toutsans
résultataucun,on en vient là, à l'in-
crédulité.Je revinsdoncde Paris'sans
avoir fait l'acquisitionde l'Ervalenta
cetteannée.Il y a huit jours,j'étais à
la campagnepour affaires,lorsqueje
rencontraile vicairedu villagede Ver-
celle (Doubs),qui mesurprit par son
embonpoint.La vuede ce jeuneecclé-
siastiqueme fit plus d'effet,quand|i!
m'eutditqu'ildevaitsa santéà l'Erva-
lenta,que toutce que j'en avaislu.—
Veuillezdonc,Monsieur,m'envoyerpar
lesmessageriesun paquetd'Ervalenta.

Signé: MONNIER.',prêtre
Besançon(Doubs),11avril1846.

N° 50.
M.Warton.—Ayanteuconnaissance

desbonseffetsqueproduitchaquejour
votre Ervalenta,je m'empressede re-
courirà vous-pourvousprierde m'ex-
pédier,par lavoiela plusprompte,deux
paquetsdecettefarine.

J'ai l'honneurd'être,avecles senti-

mentslesplus distingués,Monsienr,vo-
tre très humbleet très obéissantservi-
teur- LAUVE,curé.
St-Malo-de-Guersac.communedeMou-

toir(Loire-Inférieure);5 mai1846.

N° 51.
Irritationd'entrailles.

M. Warton.— Un chanoinede Vi-
viers,qui était atteintd'une irritation
d entrailles,ayantfaitusagede la farine
Ervalenta, s'en est trouvé tout-à-fait,bien.Commeje suisatteintde la même 1
maladie,il a bienvoulumedonnervotre ,'adresse.Je viensà cet effetvousprier id'enremettreà la personnequivousre-
mettramalettre.

Signé:AURIC,maîtrede
tllôtel desPrinces.

, Montélimart(Drame),12mai1846.

N" 52.
M. Warton.—Je vous expédieun

bonde12fr. 50 c, pour4 kilog.d'Er-
valenta,que je vouspriedem'envoyerlu plustôt parla voie la plusexpédi-
tive.

Unefoisdéjànousavonsfaitusagede
votreprécieusefarine,et nousnousen
sommestrèsbientrouvés.

J'ai l'honnenrde vousoffrirl'assu-
•ancede monrespect-etde ma]recon-
naissance.

SURIRE.préïre.
Pendes,par Tilly-sur-Senle(Calvados); !
20juin1846. !

N° 53. j
M.Warton.—Ayantobtenudebons !

effetsdevotrefécule,diteErvalenta,je \
viensvonsprier de m'en expédierun ,
nouveaupaquet.

Signé: CH.BONNARLE,
propriétaire.

Arnay-le-Duc(Côte-d'Or),2août 1846.

N° 54.
Affectiondesintestins,etc.

M.Warton.—Je vousprie de vou-
loir bienm'expédierparla voiela plus
prompteune boîted'Ervalenta.Je dé-
sireseulementquecette farineproduise
les effetsaussi avantageuxsur l'affec-
îiondesintestinsdontje suisatteint,que
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votrepremierenvoi,ilya environdouze
à quatorzemois.Cetteaffectionvientde

, serenouvelersousl'influencedes gran-
des chaleurs.

Signé:LOUVRIER,
,Mêdecin-vëtèrinaire.

Sellières(Jura),I9août1846.

N° 55.
Constipation.—Hémorrhoïdes,etc.

M. Warton. — C'est avec biendu
plaisirqueje viensrendrehommageà
l'Ervalenta,dontje metrouvetrèsbien;
j'enfaismonsoupertous lessoirs.Cette
farinem'a rendu degrandsservicesen
medélivrantde la constipationet des
hémorrhoides; ellemeprocureun som-
meiltranquilleet de l'embonpoint,et
ellem'abienfortifiée.

Signé:M<bGRIVAUD.
Ctu'sery(Saône-et-Loire),27sept.1846.

N° 56.
M. Warton.—Sansvotre bonnedé-

couverteje n'existeraispas ily a très
longtemps,c'est depuisle 28août der-
nierquejefaisusagedevotreErvalenta,
et je vousen témoignetoutemagrati-
tudevuqueje reviensà monancienétat
normal.

Sione.-PHILIPPON,
Propriétaire.

St-Gervais-snr-Mer;6sept.1847.

N° 57.
M.Warton.—Ayantéprouvédebons

effetsde votreremèdecontrela consti-
pation,je vousprie de vouloirbienme
faire parvenirle plutôt possibledeux
autrespaquetsdevotreErvalenta.

Signé:h. BOUCHES.
Qnimper,9sept. 1847. '

N" 58.
M.Warton.—Depuisdeux ans que

je metrouveen combatavecla mort,
je ne puispasTOUSdirele,nombrede
médicamentsquej'ai pris afinde me
guérir des maux d'estomac,douleurs
danslesreinset un malaisedans tout
monêtredontje suisatteint.Ayantvu
dans les journauxvotre annoncesurla
constipation,j'ai faitvenirde votre ex-
cellenteErvalenta,et au moyende la-

quelleje commenceà reprendreespé-
rance, ayezla bontéde m'enenvoyer
deuxpaquets.

Signé:F.-A.WINZMANN.
Cologne,9 décembre1847.

N° 59.
M.Warton.—Atteintd'uneaffection

nerveuseaux yeux,j'ai fait usage de
votre Ervalenta,et me trouvechaque
jourmieux,je désireque vous ayez la
bontédem'envoyerle plus tôt possible
un paquet de votre excellenteErva-
lenta.

Signé: COLIN,libraire.
Tonnerre,6janvier1848.

N° 60.
M.Warton.—VotreErvalentadont

j'ai fait usageil y a quelquesannées
m'avaitfait un bien infini; aujourd'hui
queje souffredenouveau,jedésireavoir
deuxpaquets.

Signé: CALIER,chevalier
de la Légion-d'Honneur.

Coucy,11avril1848.

N° 61.
M.Warton.—J'ai fait usagedevo-

tre Ervalentaet j'ai ressentide sijheu-
reuxeffetsqueje désirecontinuer.Ayez
labontédenemettreaucunretardà cet
envoi,parcequesortant d'unemaladie
grave,j'en ai le plusgrandbesoin.

Signé:C. BERNARD,curé.
Aytre,9février1849.

N° 62.
M.Warton.—Jeressensunesigrande

améliorationdel'usagedevotreErvalenta
que je crainsd'en manquer,mêmeun
seuljour,je vousprieenconséquencede
m'enexpédierdeuxpaquets.

Signé:LEGENDRE,
Juge depaix.

Saint-Vaast,2 mai1848.

N° 63.

M,Warton.— Je soussignécertifie
par la présente,qu'ayantfait usagede
l'Ervalentaet de la MélasseWarton
contreune constipationopiniâtre,j'en
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ai éprouvéle plusgrandbien,et peut en
conséquencele recommanderà toutes
les personnesaffectéesde cette incom-
modité.

Signé: G. MICHELSVAN
KESSEN1ET.

Jjimbourg-Holl'andais,le 13 déo. 1848.

N° 64.
M. Warton. •—Je viens vous faire

unenouvelledemanded'Ervalenta,j'ai
consomméles deuxpaquets,et le grand
bienque j'ai retiré de cette précieuse
farine,m'engagea en continuerl'usage.Dumomentou j'ai fait usagede votre
Ervalehta,messellesfurentplusfaciles,
les mauxde tête, les migrainesquej'é-
prouvais out beaucoup diminué,mes
nerfs sontaussi bienmoinsirrités.

Signé : B. BIDET,prêtre.
Saint-Herblon,2 juin 1849.

N" 65.
M. Warton.—J'ai faitusagede votre

Ervalenta, elle m'a fait beaucoupde
bien,et je vousensuisreconnaissantpar
cequ'ensuivantexactementvosinstruc-
tions, j'espère vaincre le mal qui me
tourmentedepuissi longtemps.

Signé:F.-k. WINZMANN.
ACologne,ce2janvier1849.

N° 66.

M. Warton.—Le pauvremalade qui
faisaitusagede votreErvalentan'a qu'à
se féliciterde sonessai;il vaà la garde-
robeà peuprèschaquejour,et assezfré-
quemment sans difficulté; il est enfin
débarrassé de l'obligationde prendre
des lavementsdont trop souvent l'effet
était nul,etc.

Signé: JULESCORNE, ]
Chirurgien-majoren retraite.

Besançon,26juin 1849.

N° 67.

M. Warton.—J'ai commencéà pren-
dre l'Ervalenta,le 18avril; dansce mo-
mentj'étais bienmalade; il y avaitqua-
tre moisqueje nem'étaispurgé,maisje
nepouvaisattendred'avantage.Je souf-
fraisde mauxde tête, d'ungrandrhume,
une constipationdes plus rebelles qui
date de vingtans.Enfin,tout cela a dis-
paru,à l'exceptionde la constipation.Le
défautd'instructionm'empêchede faire
tonsles élogesque méritecette alimen-
tation.

Signé: CARBONEL,
Propriétaire,

rue des forgerons; Aurillac(Cantal),
ce 11juin1849.

ATTESTATIONS ANGLAISES, etc.

N° 1.

14,ColcmanStreet,Londres;
16avril1843.

Monsieur,je viensvousdéclarer, sans
la moindrehésitation,que votre Erva-
lenta m'a fait beaucoupde bien, queje
l'ai recommandéeà beaucoupde mes
amisatteints de la même infirmitéque
moi,et quej'ai l'intentionde continuer
à en prendredans l'espoird'en obtenir
du soulagement,sinonuneguérisoncom-
plète.

Je fais des voeuxsincèrespour que
voussortiez victorieux du procès dont
on vousmenace,et j'ai l'honneuretc.

DE YRIGOYTÉ.

N° 2.
Twyford,prèsdeWinchester;

11août1844.
Moncher Monsieur,vousserez sans

doutesatisfaitd'apprendre,qu'ayanten-.
tendu parler, ces jours derniers, d'une
personnehonorablede ce villageà la-
quellevotreErvalentaavait fait un bien
merveilleux,je demandaila permission
de la voir, et que je reconnusla vérité
du fait.

Depuis douze ans, cette personne-
souffraitd'uneconstipationopiniâtrequi
lui était venueà la suited'une.violente
maladie,et qui était accompagnéed'une
tendance du sangversla tête, de spas-
mes, de défaillances,de douleursdans
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le côté, etc. Après avoireu recoursà
unefoule de médicamentsqui ne pro-
duisaientsouventaucun effet, elle vit
votre annoncedans le journal, envoya
chercher un paquet d'Ervalenta, et,
aprèsqu'elleen eut pris une seulefois,
ses intestinsfonctionnèrent.Il y a six
semainesqu'elleen a faitusage,et elle
n'estplusreconnaissahle.

J'ai l'honneuretc.
ANNA(Lady)LYON.

N° 3.

UpperClapton(Londres); 28mars1845.

Monsieur,je considèrecommenne
grâceparticulièred'avoirrencontrévo-
tre excellentefarine,etje voussuistrès
reconnaissantepourl'améliorationde ma
santé.J'avais,pendantplusieursannées,
souffertd'affectionsinflammatoireschro-
niques dans quelques parties de mon
corps; maintenantje me trouve dansun
état de rafraîchissementet de bien-être,
et, la plupart des jours, les intestins
fonctionnentassez bienpourn'avoirpas
besoinde médicaments:et, commevous
le dites très justementdansvotrelivre,
il n'ya queceux qui ont souffert pen-
dant des annéesqui peuventapprécier
cebonheur.Cependant,les intestinsne
fonctionnentpas encore facilement,ni
librement;mais,commej'ai éprouvéque
ce quevous ditesest la vérité,,je vis
dans l'espérance,qu'avecune patiente
persévéranceje pourraiêtre entièrement
guérie.Onmeplaisantebeaucoup,mais
je sais mieuxque personnece que j'é-
prouve moi-mêmeJ'ai recommandéla
farineà beaucoupde personnes.

Signé,MARIANNETCTRNER.

N° 4.
3,WykehamTerrace,Brighton;

29avril1845.
Monsieur,je m'empressede vous in-

formerque, souffrantdepuis longtemps
d'uneaffectiondufoieet de la poitrine,
accompagnéede dérangementdans la
digestionet dansles fonctionsintestina-
les, j'ai prisdeuxfoisde l'Ervalenta,et
que j'en ai obtenude bons résultats.
J'en prendstous les matinsà déjeûner,
et je n'ai plus besoinpar ce moyende
recouriraux purgatifs.Je n'hésitedonc
pointà attestertout le bienquem'afait
ce produit,etje faisdesvoeuxpourque
vousparveniezà.déjouerles tentations

qu'onferaitpouren interdirela vente.
Signé,le CapitaineJ. RALSTON.

N° 5.
HoodStreet,NewcastleuPonTyne;

8avril1816.
Messieurs,je vous transmetsci-joint

un mandatde 16 s 6 d pourle paquet
d'Ervalentaque vousm'avezenvoyéla
semainedernière.Depuis que j'en fais
usage,je souffrebeaucoupmoinsde la
constipationà laquelleje suissujet.

Signé,J. BOURNE.
MessieursYouenset Cie.

N° 6.
16,GerrardStreet,Soho(Londres);

28avril1845.
Monsieur,ayant reçu aujourd'huivo-

tre circulaire, je m'empressede vous
répondreque j'ai pris de votre Erva-
lenta pendant près de deux mois, et
qu'elle m'a procuré un grand soulage-
mentpourla constipationopiniâtredont
j'étais atteint.

Je seraisheureux quece témoignage
pût vousêtre utile,car le rétablissement
de mesfonctionsintestinalesa beaucoup
amélioréma santé.
Signé,J. W. HENDEaSON, K. W.

Majorendemi-solde.
P. S II y avait si longtempsque je

souffraisde la constipation,queles la-
vementset les apéritifsne me procu-
raient qu'un soulagementmomentané.
Je vais maintenantà la selleaussi faci-
lement et aussi régulièrementque je
puisl'espérerà monâge.

N" 7.-

Edimbourg,27février1845.

Messieurs,je m'empressede vousan-
noncerqueje prendsde l'Ervalentade-
puisunequnizainede jours, et que,dès
le premier,elle a parfaitementréussi,
sans manquerdepuis soneffet.Je pre-
nais, depuis vingt ansdes pilulestous
les soirs, et je considéreraicommeun
grand bonheurpour moi d'être délivré
de cette véritable servitude. Ayez la
bontéde m'envoyer,par le premierpa-
quebot,un autre paquet d'Ervalentaet
unebouteillede Mélasse.

-- . %«<S,W. MERCER.
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N° 8-
King'sLiun,Norfolk; 14avril1845.

Monsieur,j'éprouvebeaucoupdéplai-sir à vous dire qu'après avoir reçu de
votre agentdans Lndgate Hill, à Lon-
dres, deux paquets de l'Ervalenta,et

.m'en être servi, je trouvai ma santé
beaucoupaméliorée.J'avaissouffertfor-- tement d'une constipationdesintestins
continuée, ne me débarrassantjamais
qu'aumoyendepurgatifsforts.Je consi-
dère l'Ervalenta commeayant remplitout son but chez moi, et je persévère
encoreà en faire usage; aussi sera-ce
pour moi ungrandplaisir de la recom-
mander pour des cas semblables au
mien.

Signe;W. WETHERELL.

N° 9.
HeathGlassWorks,Worcestershîre:21avril1845.

Monsieur,j'ai reçu aujourd'huila let-
tre adresséepar vousà M. Greatbatch,
Farringdonstreet, à Londres,quin'avait
fait qu'acheterl'Ervalentapourmel'en-
voyer.C'est avec grand plaisir, Mon-
sieur,queje répondraià vosdemandes.

J'éprouvais de l'indigestionet une
grande faiblessequi provenaient,je le
crois, de l'excès de travail; c'étaitau
pointquedepuisplusieursannées, je ne
pouvaissouventaller à la selle qu'au
moyende purgatifs, qui ne me procu-
raientqu'unsoulagementmomentané,la
même incommoditéme revenantavant
peu. J'avais essayépeudantlongtemps
deplusieurspurgatifsfort prônésenAn-
gleterre, et quoiqueje suivisseun ré-
gime,mamaladienese guérissaitnulle-
ment, et ne diminuaitmême pas. Au
moisde septembredernier,il me tomba
souslesyeuxuneannoncede votreEr-
valenta dansle Times. Je résolus d'en
essayer; maisauparavantje meprocurai
votrebrochure,et la lecturequej'en fis
attentivement,acheva de me décider.
J'envoyai chercherun paquet à Lon-
dres, je suivisvosinstructions,et neuf
jours aprèsj'obtins du soulagement.J'ai
continuédepuislors à prendrede l'Er-
valenta,et toujourselle m'aparfaitement
réussi. Je me porte beaucoupmieux;
je vaisà la selle régulièrementune fois
parjour,et depuisque l'Ervalentaforme
une partie de ma nourriture,je n'aieu
besoin d'aucune espèce de purgatifs.
Croyezà toute ma reconnaissancepour

le bienque je vous dois.J'aime beau-
coupl'Ervalentacommealiment,et je la
préfère à toute autre chosepourdéjeu-
ner; ellemesembleagréableau goûtet
nourrissante.Je serais donc vraiment
désoléqu'on parvîntà en empêcherla
venteenAngleterre.

Signé,W. WALKER,

N° 10.
35,MayhiHStreet,BrigMon; 22avril1845.
Monsieur,je répondsà votrelettre du

15 de ce mois.Je u'aipris qu'unpaquet
d'Ervalenta.Etantdepuislongtempssu-
jet à des attaquesd'épilepsiequi prove-
naientprincipalement,m'a-t ondit, d'un
dérangementd'estomac,et souffrantde
la constipationdepuis plusieursannées',
je me suis décidé à essayerde l'Erva-
lenta,et lesfonctionsde monestomacet
de mes intestins se'sont régularisées,
grâce à elle. Je vais maintenantà .la
selle unefoisparjour; je n'ai pointen
d'attaque d'épilepsiedepuisle 4janvier
dernier.J'ai prisde l'Ervalentaréguliè-
rementdeux foispar jour pendanttrois
semaines,et c'est de là que me paraît
provenirle rétablissementde mes fonc-
tions intestinales.Jamais les purgatifs
n'avaientopéré en moi un changement
aussigraduelet aussimarqué.-

Signé,J. SPEARING.

N° 11.
Bayswater,16avril1845.

Monsieur,je m'empressede répondre
auxdiversesquestionsque vousm'avez
adressées relativement à l'Ervalenta,
mais je désire quema réponsene soit
publiéeenentier qu'autantque celase-
rait absolumentnécessaire._

Vousapprendrezavecsatisfactionque
depuisque je prends de l'Ervalentaet
de la Mélasse,conformémentà vos ins-
tructions,ma santés'amélioresensible-
ment,et queje nuisme passer entière-
ment des purgatifsdontj'étais forcéde
faireusagedepuisfortlongtemps.

Quoiqueje n'aie pasfait unassezlong
usagede l'Ervalentapourquelle ait pu
guérir une maladie si ancienne, j'ai
éprouvéun grand soulagementen trois
moisseulement,et j'espère qu'enconti-
nuant à en faire usage,j'obtiendrailes
plusheureuxrésultats.

Dans l'espoirque l'onne vousempê-
cherapasde continuerà me procurer,à
moiet à tousceux quieu ontbesoin,un
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alimentsi agréable,j'ai l'honneuretc.
Mad.L. THOMPSON.

N° 12.

6,ClarencePlace,Kingsdown,
Bristol; 28avril1845.

Monsienr,quoiqu'ilme soit peuagréa-
ble d'écrire a présent, je crois qu'il est
de mondevoir,et que je vousdoiscette
justice,d'exprimerles résultats avanta-
geuxque j'ai eu le bonheurd'éprouver
dansl'usagede la féculequevousappe-
lez Ervalenta. Je regarde l'Ervalenta
commeunefarinedoucementlaxativeet
tout-à-fait innocente. C'est une sub-
stance de grande valeurpourlesmala-
des,maisplusspécialementest-elleutile
à cette classetrès nombreusede per-
sonnes souffrantesqui sont forcéesd'a-
voirrecoursauxapéritifset auxmédica-
mentspuissantspour se débarrasserde
la constipationdes intestins.La société
doitreconnaîtrelebienquevotredécou-
vertea apportéà un grand nombre; —
la sociétévousdoitunedette de recon-
naissance; — parce que vousl'avezdo-
tée d'un baumeet d'un"remèdepourune
maladiepresqu'iucurable,— pour une
maladietourmentantle corpset détrui-
sant la santé.

THOMASR. FREY.

iN° 13.
£69,Strand,Londres; 28avril1845.

Monsieur,je m'empressede vous in-
former,en réponseà votre circulaire,
que j'ai pris trois paquetsd'Ervalenta,et qu'ellea opéréen moil'effet que j'en
attendais.N'ayant pas besoinde conti-
nuer,je n'enai pasfaitusagedepuistrois
ou-quatremois; maissij'épronvaisle be-
soind'en reprendre, je m'y remettrais
sanshésiter. Je souhaiteque voussur-
montiezau gré de vos désirs les diffi-
cultésdonton vousmenace.

Signé,3. TUCKER.

N° 14.
Dundalk,Irlande; 29avril1845.

Monsieur,votre Ervalenta m'a bien
certainementdélivrédes aigreursd'esto-
mac. C'est pour mci un aliment fort
agréable,et il meparaîtraitpeucoûteux,si ce n'était la dépensedu transport de
Londres ici. Je vousengage à établir
promptementun déj.ôt à Dublin. Mon

intentionest de continuerà faire usage
de l'Ervalenta.

Signé,TH. BOURNE.

N° 15.
Coton,Nuneaton; 30avril1845.

Monsieur,étant parfoisatteint de dé-
rangementsd'estomacqni donnaientlieu
à la constipation,je me suis décidéà
prendrede l'Ervalenta Au bout dequa-
tre à cinqjours,messellessontdevenues
chaquejour plusabondantes,grâceà cet
aliment; mais n'ayantpas été sérieuse-
mentindisposé,je ne puismeprononcer
sur la question de savoir si elle peut
guérircomplètementla maladiedont il
s'agit. J'ai soind'avoirtoujoursde l'Er-
valenta sousJa main, et lorsqueje me
sens resserré, j'en prends à déjeuner
pendantdix ouquinzejours.Je la consi-
dère commeparfaitementinnocentedans
son actionet commeexempte-detoute
propriéténuisible.

Signe,H. R. HARPIER (Esq.)

N° 16.
UpperClapton,Middlesex; 30avril1845.
Monsieur,j'ai reçu la lettre quevous

m'avea fait l'honneurde m'écrirele 25
du courant,et je m'empressede vousin-
former qne l'Ervalenta et la Mélasse
m'ontfait le plusgrandbien.

II y a sept moisque j'ai commencéà
en prendre sur les instancesd'un ami
qui en avait obtenud'excellentsrésul-
tats. J'étais alors convalescented'un
graveaccèsd'inflammationchroniquedu
foie, et ma sauté était fort délicate.
Ayantété sujetteà la constipationpen-
dant la plusgrande partie de mavie, je
n'avaispu, tant qu'avaitduré la maladie
dontje viensdeparler;obtenirdu soula-
gement qu'au moyen de purgatifsou
d'autres médicaments.Sousce rapport,
l'Ervalenta et la Mélassem'ont fait un
bien infini,et je suis heureused'ajouter
que leurefficacitéest toujoursla même.
Monmédecin,qui estun desplus distin-
guésde cepays-ci,m'a permisd'en faire
usage,et j'aicontinné à en prendred'a-
près sondésir.

Je regretteraisbeaucoup,Monsieur,les
mesuresqu'onvoudraitprendrepourem-
pêcherl'importationd'unsiprécieuxre-
mède que la Providence semble avoir
misentre vosmainspourle soulagement
de vossemblables.Quantà moi,je con-
sidéreraisl'impossibilitéde se procurer
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ici votrefarineux,commeun gl'indmal-
heur dont j'espère que l'Etre suprême
voudrabiennouspréserver.

Signé,EMILIESEX.

N° 17.
- Twickenhara,2mai1845.

Monsieur,j'ai presque constamment
fait usaged'Ervalentadepuisle moisde
juilletdernier; elle a produitl'effet que
j'en espérais, dès la premièrefoisque
j'en ai pris, et j'obtienschaquejour le
mêmerésultat, sansavoirbesoinde re-
couru*à des purgatifs,ainsi que j'avais
l'habitudede le laire chaquejbnr depuis
sept ans. Avantd'avoir pris de l'Erva-
lenta,'j'avaisplusieursmaladiessérieu-
ses qui provenaientd'une affectiondu
foie; maisdepuislors,masantéa éprou-vé uneaméliorationréelle.

Sï0î-é,B-ARRiETMARLOW.

N° 18.
Norwci, 2 mai1846.

Monsieur,je désirevousfairepart que
j'ai reçu votrecirculaire.

J'ai achetéde votreErvalentaet Mé-
lassepourmafemme,quien a certaine-
mentretiré du bien.

Signé,R. WRIGHT.

N° 19.
Fernyhalgb,Preston,LancasMre;2mai1845.

Messieurs,je suis heureuxd'avoirà
vousannoncerquel'Ervalentaet la Mé-
lasse que je vousai achetéesil y a un
moispour un ami lui ont fait le plus
grand bien,et j'espère ques'il continue•
à faireusagedecet aliment,il finirapar
rétablir sa sauté.Je l'ai recommandéà
un oudeuxde mesamis,et je vousprie
de m'envoyerdeuxpaquetsd'Ervalenta
seulement,pour lesquelsje voustrans-
metsci-jointun'mandatde £ 1,15 s. -

Signé.\e rév.GILLOW,
prêtrecatholique.

N° 20.
Deal,7mail845.

Monsieur,pourrépondreà votrelettre
du 30du moisdernier,je vousdiraique
je serai très contentde meconformerà
votredésir; maiscommeje ne suis pas
praticienparticulier,je crainsque mes

amisn'aimentpasque leursnomssoient
publiés.Pourmoi,je recommandel'Er-
valentaà mesamiset à tous lesméde-
cinsquimeconnaissent,parcequeje re-
gardecette farinecommeun alimentqui
tend à produirele dégagementnaturel
desintestins,ce qui,dans monopinion,
est la clefde toutesnosmaladies.J'ai
été, pendant environ 48 années',Chi-
rurgien et Adjudantdansla Marinede
Sa Majesté.Je suisà présenten retraite;
mais,pendantmonservice,j'ai eu une
très grandeexpériencedans ces déran-
gementsde l'estomacet desintestinsque
votre Ervalenta ne peut manquerde
guérir; et probablementje pourraien-
coreavoirrecoursà sonusage,ne la re- '
gardant pas commeayantéchouéchez
moi; maisl'ayantsuspenduà caused'une
maladie compliquéeque j'espère, en ,
chaugeantle système du traitement,
guérirdansla suite.

Vous avez la bonté de vouloirbien
proposerde m'envoyerunebouteillede
votre Mélasse; je vousen remercie; et
sansdoute je la trouveraicommevous
l'avez décrite, car je ne m'ensuis pas
serviavecl'Ervalenta.Ayantété à Lon-
dres il y a quelquesmois,j'ai recom-
mandévotre Ervalenta.à plusieursdes
médecinsmesamisquidemeurentlà. Je
crois cependantquevouscontribueriez
aubien public,si vousaviezdes agents
dansquelques-unesdesgrandesvillesen
Angleterre, en Ecosse et en Irlande;
puisqu'ilne faut que l'expérience de
l'Ervalenta, pour reconnaîtrele bien
qu'ellefait.

Signé,JOSEPHDALLAWAY,
Chirurgiende la Marine,en retraite.

N? 21.
Pertenhall,Kimbolton,Hants;7mai1845.

Monsieur,vousmetrouvereztoujours
prêt à rendrenn témoignagecomplète-
ment favorablede rErvaleata.J'ai été
plus ou moins sujet à la constipation
pendantle coursdemavie,et aucundes
diverspurgatifsque j'ai employésn'a
pu en triompher.Vos annoncesm'ont
donnél'idéed'essayerde votreremède,
et le résultata été desplussatisfaisants.

Jefn'aipointtrouvé.l'Ervalentasuffi-
sammentactivesans la Mélasse; mais
l'uneet4'autreréuniesn'ont pastardé à
me fairele plus grandbien, et au bout
d'un moisje n'en ai plusprisqu'unefois
pal j'iur, au lieu dedeux.
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-C'estun alimentsi agréable que j'ai
continuéà enprendre à déjeunerplus'*longtempsqu'ilnel'eût falluabsolument,-et:ce n'est queparce queje suis absent
de chezmoi,que je n'enfaispas usage
en ce moment.J'ajouteraique ce mode
d'alimentationm'a fait l'effet de procu-
rer une plus grandetranquillitéd'esprit
et de fortifierla mémoire.

Signé, le rév.TH. MARTYN.

N° 22.

Exeter,8mai1845.

Monsieur,je m'empressedevous in-
former,enréponseà votrelettredu 29du
mois dernier, que, si l'Ervalentaet la
Mélasse ne m'ont pas complètement
guéride la constipationdontje souffrais
depuisplusieursannées,elles m'ont ce-
pendantfait beaucoupdebien,et que je
continueà en prendre.

Signé,F. FRANKLIN.

N° 23.

ChezleLieutenantHalliwell,prèsdeBolton-
le-Moor,Lancashire; 30juin 1845.
Messieurs,ayant été témoindes bons

effetsquel'Ervalenta a produitssur un
de mes amis, je vousprie de m'en en-
voyer deux paquets, pour lesquelsje
voustransmetsci-jointunmandat.

Signé,J. L. HEATON.

N° 24.

Cinderford,Gloucestershire;31décembre1845.

Messieurs,je vous transmetsci-joint
un mandat"de17s 10d,et je vouspriede
m'envoyeraussitôtque possibleun pa-
quet d'Ervalenta. Le dernier a produit

'
sur moi un effetsurprenant et bien au
delà de tout ceque je pouvaisespérer.

Signé,Z. JOLLY.

N° 25.

Monsieur,la damene peut pas pren-dreplusd'uneonce.d'Ervalentaà la fois;
maiscette quantité suffit pour la faire
aller régulièrementà la selle après dé-
jeuner,cequ'ellen'avaitjamaispu obte-
nird'aucunpurgatif.

Signé,JOHNSTUART FORBES.

N° 26.
Billericay,Essex.

Monsieur, un ministre religieux des
environsavait obtenude bons effetsde
l'Ervalenta, il nousa engagésà en es-
sayer..Je vous envoieun mandatet je
vous seraiobligéede me faire parvenir
un paquetle pluspromptementpossible.

Signé,Mad.FOTHERG1LL.

N° 27.
PLUSIEURSCAS.

Clieltenham,20juin 1845.
Messieurs,j'ai reçu hier soir, à mon

retour de Londres,*la lettre obligeante
que vous avez bien voulu m'adresser,
ainsi qu'une caisse d'Ervalenta dontje
vousremerciebeaucoup.

J'ai obtenulesrésultats lesplussatis-
faisants en conseillantl'usage de cette
farinediététiqueà un grand nombrede
malades que la torpeur de leur canal
alimentaireforçaitde recourirtrop sou-
vent à des apéritifsstimulants, et dont
l'état réclamaitpar conséquentun genre
spéciald'alimentsà la fois nourrissants
et capablesde seconderl'actionpéristal-
tique desintestins.Je considèrel'Erva-
lenta commeune nourriture excellente
danstous lescasoù la constipationdé-
penduniquementd'undérangementdans
les fonctions,etje n'hésitepointà en re-
.commanderl'usagepréférablementà tou-
tes les substancesque j'ai pu ordonner
jusqu'à ce jour pour le mêmeobjet.

Je suisdonc tout disposéà continuer
d'ordonnerl'emploi de l'Ervalenta aux
personnesqui souffrentd'une torpeur
habituelledes intestins,et je vousauto-
rise à faire connaître comme il vous
plaira l'opinionfavorableque de nom-
breusesexpériencesm'ontfaitconcevoir
de l'efficacitéde cette substance.

Agréez,Messieurs,etc.
HEN.-CH.BOISRAGON,

Docteur en médecine.

N° 28.

CheUïenLam,23janvier1840.

Messieurs, M. Jacques Fisher, de
cette ville,a fait usage de l'Ervalenta
pendantlongtemps,et il désire le con-
tinuer, puisqu'il en éprouve beaucoup
de bien.

Signé,A GARDNER.
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N° 29.
31,Strand,Londres;22juin1846.

M. Heartlya essayéde l'Ervalenta
de M. Warton, et elle a parfaitement
réponduà sonattente.

N° 30.
NorbitonPlace,Kingston,Surrey:16février1846.

MademoiselleBudledgeprieMonsieur
Youensde remettreau porteurunau-
tre paquetd'Ervalenta.Elleena obtenu
d'excellentsrésultats,bien..qu'ellen'en
ait encoreconsomméqu'unseulpaquet.

N° 31.
Waterford,Irlande;20février1846.

Monsieur,ayezlabontéde m'envoyer
un autre paquet d'Ervalenta(c'est le
troisième).Je n'hésitepas à direqu'elle
m'arenduuntrèsgrandservice.

Je vousai adressétroisou quatrepra-
tiques.- Signé,PIERSERONAYNE.

N° 32^
21mars1846.

Monsieur,l'Ervalentaquevousm'avez
envoyéem'afait beaucoupde bien. Je
vousseraiobligéede m'en envoyerun
autre paquet,aussitôtque possible.

Signé,(Mad.)BTJKCHNALL.

N° 33.

Hall,28mai1846.
Monsieur,je vous transmetsci-joint

unmandatsurla postede17s, 10d pour
un paquet d'Ervalentaqueje vouspriedem'envoyerpar le prochainconvoide
marchandises.Celuiqueje vousai pris,
il y a quelquetemps,a fait beaucoup
de bien à madameWithecomb; il est
de fait que ses effetsont eu quelque
chosedemiraculeux.Depuisde longues
aimées,elleétait sujetteà la constipa-
tionet nepouvait allerà la sellequ'au
moyendepurgatifs,et encoren'était-ce
qu'avec beaucoupde peine; mais,de-
puisqu'elleprendde l'Ervalenta,elleva
tout naturellementà la selle tous les
matins.Je suis prêt, quand il vous
plaira,à rendrebon témoignagedesef-
fetssurprenantsdecette substance.

Signé,TH.WITHECOMB.
3.WhiteFriarsGâte.

N° 34.
31juillet1846.

Monsieur,vous m'avezécritle 28 de
ce mois pour vous informerde l'effet
qu'a produit sur moi votreErvalenta,'
et pourmeprierde vousen donnerun
témoignagefavorable.Je suistout prêt
à le faire,si monsuffragepeutinfluer
sur la ventedece produit.Je suisnatu-
rellementsujet à la constipation,et, de-
puis 1841, annéeoù j'allaim'établirà
l'universitéd'Oxford,jusqu'au moment
oùj'ai commencéà faire usagede l'Er-
valenta,c'est-à-dire,il y a quatremois,
la constipationm'occasionnaitde tels (
mauxdetètequecen'étaitqu'avecbeau-
coupde peineque je pouvaislire ou ,
étudier,Ayantvainementessayédespur- |
gatifset deslavements,je medécidai,il

'

y aquatremois,à essayerde l'Ervalenta.
Je commençaipar enprendreà déjeûner
et à souperpendantsix semaines,et je
ne tardaipointà enobtenird'excellents
résultats.J'en prendsmaintenantà sou-
per, et j'ai l'intentiondecontinuer,me
portantmieuxquecelane m'étaitarrivé
depuissix ans.J'ajouterai que, depuis
queje me sers d'Ervalenta,mesmaux
de tête ont tellementdiminuéquej'ai
l'espoir de les voir cessertout-à-fait
avantpeu.

Signé, CH.DAVIS,Vicar de
Cliavenage,Glouce^tershire.

N° 35.

1,SouthStreet,Moor,Sheffleld;
30juillet1846.

Monsieur,je viensavecplaisirrendre
témoignagedes bonseffetsque produit
surmoi l'Ervalentadepuisquatremois,
aprèsquatorzeans de constipationplus
ou moinsopiniâtre.Je croisque votre
préparationestpropreà guérircomplè-
tementcettemaladie,pourvuqu'onsuive
vosinstructions.

Signé,W. SMITH.

N° 36.
Richmond,Surrey;25juillet1846.

Monsieur,votre agent, M. Youens,
m'ayantconseillédefaireusagedevotre
Ervalenta,je considèrecommeun devoir
devousdéclarerqu'elle m'afait le plus
grandbien.Lespurgatifsquejeprenais,
depuisdelonguesannées, n'avaientfait
qu'aggraverla constipationdontje souf-
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frais.L'Ervalentam'en a délivré, et je
r,puismaintenantmepasserde tout mé-
'=>dicameut.

Signé,R.-S. HODGSON,
Prêtre catholique.

N° 37.

5,YorkTerrace,Leamington;
30juillet1846.

Monsieur,pour satisfaire à votre dé-
sir,j'ai pris deux paquets d'Ervalenta,
pendantlestroisderniersmois,et j'en ai

éprouvéun soulagementtrès considéra-
ble; si bienquej'ai l'intentiondela con-
tinuer:je l'aiaussirecommandéeà d'au-
tres personnes.

Signé,GEORGESFÀIRHOLME.

N° 38.
Little , Harlow,

1août1846.

Monsieur,je considèrecommeun de-
voirpourmoide vousfaire connaîtrele
résultat d'un essaique j'ai fait devotre
Ervalenta et de votre Mélasse sur une
femmedela maison.La maladesouffrait
depuisplusieursmoisd'une constipation
des plus opiniâtres, au point de faire
craindre pour ses jours. Les remèdes
qu'elle employait chaque jour, d'après
l'ordonnancedes premiers médecinsde
Londres, non-seulementne lui procu-
raient aucun soulagement,maisaggra-
vaient encoresa maladie.C'estau com-
mencementde cette année qu'elle s'est
mise à prendre de l'Ervalenta et de la
Mélasse, conformémentà vos instruc-
tions,et, sauf la premièresemaine,pen-
dantlaquelle elle prit de la tisane que
vous'ordonnez,jamais elle n'a éprouvé
lebesoin de recourir à un médicament
quelconque.Elle a continuéà prendre
de l'Ervalenta pendant troismois, non
parce qu'ellele jugeaitnécessaire,mais
parce que cet alimentlui plaisait.Elle
se porteaujourd'huiparfaitementet n'a
pas la moindrecrainte d'une rechute.
Vouspouvez, Monsieur,faire de cette
déclarationtel usagequ'il vousplaira, et
compterqueje nelaisseraiéchapperau-
cuneoccasionde faireconnaîtreavanta-
geusementvotre inappréciable décou-
verte.

Je profitede cette occasionpour at-
tester la réussite parfaitede votre Er-
valenta,dansle casdontil s'agit.

Signé, (Le Rév.) G. HEMMING.

N°39.
Hornby,Yorkshire;7août1846.

Monsieur,ce n'est pas moiquiai fait
usage du paquetd'Ervalenta,maisma-
dame Alderson, qui s'en est très bien
trouvée.Cetalimentlui aparu tellement
nourrissantet fortifiant,qu'ellecontinue
à enprendre dé temps en tempset tou-
joursavecsuccès.

- Signé, G. ALDERSON.

N°40.

Islip,Thrapsthone,Northamptonshire;
31août1846.

Monsieur, m'étant absenté de chez
moi, je n'ai reçuqu'hier,au presbytère
de Wold, votre lettredu 27; sans cela.
je n'eusse pas tant tardé à vous ré-
pondre.

Cen'est pasmoiquiai faitusaged'Er-
valenta, maisma femme,et je suisheu-
reux de vous annoncerqu'elle s'en est
parfaitementtrouvée.L'Ervalenta seule,
sans mélasseni médecined'aucunees-
pèce , l'a guériede la constipationdont
elle était atteinte.

Signé, leRév. W. WILLIAMSON.

N° 41.

Albion-Hôtel,Brighton; 31août1846.

p'Monsieur,il y a plusieursmoisqueje
n'ai pris d'Ervalenta; maispendanttout
le temps que j'en ai fait usage,j'ai été
très satisfait de ses bons effetssur ma

Signé,H. JAMES.

,N° 42.

I Londres.1septembre1846.

Monsieur,l'usagede votre Ervalenla
m'a fait beaucoupdebien.Au commen-
cement, j'en ai prisdeux foispar jour ;
mais maintenantje n'en prendsplus que
le matin.J'en ai tiré un doubleavantage;
d'abord je me suistrouvécomplètement
guéride l'indigestionpermanentedontje
souffraisdepuisde longuesannées,mal-
gré les ordonnancesde-plusieursméde-
cinset chirurgiensdistingués; et ensuite,
cette guérisonm'apermisde traiter con-
venablementd'autres maux auxquelsje
suissujet.

L'Ervalenta a faitaussibeaucoupde
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bienà madameHintonet à sa soeur.J'en
ai conseillél'usageà un de nos voisins,
M. Brown, qui s'en est parfaitement
trouvé.

Je suisétonnéque lesmédecinsde ce
pays-ci vous suscitent des difficultés;
maisje présumequ'ellesne peuventêtre
queJd'unenatureparticulière, et qu'on
ne saurait procéderjudiciairementcon-
tre vous.Si le contrairearrivait,je con-
sidéreraiscommeun devoirpourmoide
reproduire sous serment, devantn'im- '

porte quel tribunal, la déclarationqui ;
précède.

Signé, le Rév. JAMESHINTON, ;maîtreès-arts. '

5, GroveLoad, StJohn'sWood,Lon- ,dres.

N" 43.
Knebworlb,Stevenage,Herts;1septembre1846.

Monsieur,je m'empressedevous an-
noncer,.en réponseàvotrelettre, qu'un
membrede mafamilleapris,il y a quel-
ques mois, de votre Ervalentacomme \
aliment, et qu'il l'a trouvéeagréableet '
saine; elle n'a pas tout-à-faitdispensé 1
de recouriraux purgatifs, mais ellea '
paru soulagerle maladequi souffraitau-
paravant d'uneirritabilitédes intestins
et de coliques.Je doisdire qu'ellenous
avait été recommandéepar un ami qui '
avaitpu, grâceà elle,renoncercomplé- j
tejnentauxpurgatifs. f

Signé,le Rév. CH.PEARSON. ]

N° 44.

Colchester,1septembre1846.
Monsieur,je m'empressede vous in-, <

former, en réponseà votrelettre , que
l'Ervalenta m'a fait beaucoupde bien.
Je lui attribue complètementl'heureux
changementqui s'est opéré dans ma
santé; je puismaintenantmepasserde
tonteespècedepurgatifs,et je meporte
beaucoup mieux qu'auparavant; car,
depuis de longues années, je n'avais
cessé de souffrirde la dyspepsieet des
mauxqui l'accompagnent.

Madame Gorton s'en est aussi très
bien trouvée,et j'ai conseilléà plusieurs
de mes amis d'en faire usage.Je suis
convaincuqu'employéconvenablement,
l'Ervalentaest propreà guérirtoutesles
maladies d'estomacen rétablissantles
fonctionsde cet organe',et en mettant

ainsiles personneshabituéesauxpurga-
tifs enétat des'enpassercomplètement:
le but que vous vousétiez proposése
trouvedoncatteint.

Signé,TH. GORTON.

N°45.
Wainfleet,2septembre4846.

Monsieur,je vous annonceavec le
plus grand plaisir que votre Ervalenta
a produit, dansma familleet sousmes
yeux , les meilleurseffetssur uneper-
sonneaffligéede constipationopiniâtre,
de mauxde tête, et d'une faiblesseex-
trême. L'Ervalenta est à mes yeuxun
remèdedu plusgrandprix.

Signé,J. PICKWORTH.

N° 46.
5,BrownlowStreet,BedfordRow,
(Londres); 18septembre1846.

Monsieur,je m'empressedevous in-
former, en réponseà votrelettre du 15
de ce mois,que l'Ervalentavientd'être,
à ma connaissance,éminemmentutile
pour une maladie toute différente. je
crois, de celles quisonténoncéesdans
votrebrochure.
- Une jeune personneéprouvaitdepuis
fortlongtemps,dans lesreins et au bas
du dos, des douleursqui provenaient
probablementde faiblesseet de crois-
sance rapide, et qu'aggravaientla fati-
gueet le froid.Onconsulta,aumoisd'oc-
tobre dernier, un médecindistinguéde
Londres, qui, faute de renseignements
suffisants, j'imagine, conclutd'apiés les
symptômeeà uneaffectionrhumatismale
et ordonnavinumcolchicet Uncthyos-
cami deuxou troisfoisparjour.

Après huit ou dix jonrsde ce traite-
ment, les intestinsqui, l'année précé-
dente, étaientfç-rtresserrés,se relâchè-
rent et devinrenttrès irritablespendant
plus d'un mois, malgré l'emploide la
strychnine,de hyoscyamus, etc.; cer-
tains jours, la malade allait trois ou
quatre fois à la selle', et d'autres fois
elle. restait constipéetrois ou' quatre
jours de suite. '

Ayant entenduparler de l'Ervalenta
par le docteur'Ashburner,je conseillai
d'en faireusagesuivant les instructions
contenuedansvotrebrochure.L'effetne
s'en fit pasattendre; les douleurset les
inquiétudesde l'abdomencessèrentaus-
sitôt, l'irritabilitédes intestinsdisparut,
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et leurs fonctionss'opérèrentavecrégu-
, laritc. , _

Ce régime a été SUIVIpendantplu-
sieurs mois, et aujourd'huiles intestins
sont toujoursdans l'état le plus satis-
faisant, bien que l'usagede l'Ervalenta
ait été suspendudepuisquelquetemps.

Signé, J. BUXTON, M. D..
M. R. C. S.

( Membredu Collègeroyalde Chirur-
giens.)

P. S. Je regrette de ne.pouvoirvous
donnerde plusamplesdétails.

N° 47.

HigTiStreet,WottonBasset,Wift-
shire; 15septembre1846.

Monsieur,je m'empressede vousin-
former,en réponseà votrelettre, queje
"souffraisdepuis douzeans d'uneconsti-
pationquim'occasionnaitdeshémorrhoi-
des , de l'indigestion,de violentesdou-
leurs d'entrailleset diversesautresma-
ladiesqu'ilserait fastidieuxd'énnmérer.
Une annonce de votre Ervalenta me
tombantsous les yeux, je résolus d'en

«essayer, et, depuis six mois que j'en
prends , je puisdirequ'ellem7afait plus
de bien que toutes les drogues dont
j'avais fait usage depuis le commence-
mentde moninfirmité.Mesintestinsont
longtempsrésistéà l'influencede l'Erva-
lenta ; niais, en persévérant, je les ai
amenésà remplir régulièrementchaque
jour leursfonctions.Je prendsde l'Er-
valentaà déjeuneret lesoir.Je suistout-
à-faitdélivrédes hémorrhoïdes;masan-
té est meilleure,j'ai repris desforces;
mais ma langueest encorechargée,et
ma digestionn'est pas tout-à-faitsntis-
faisante.J'espèrequ'enunanmamaladie
si opiniâtrequ'elleait été, se trouvera
complètementguérie.

Signé,W.MAPSON.

N° 48.
Boston(Amérique},6juin1846,

Monsieur,j'ai sous les yeux votre
lettre du 3 courant.

Je n'aique deuxpaquets d'Ervalenta
chez moi; il m'en fandra une nouvelle
remisebientôt.L'Ervalentacontinueraà
se vendre; on est toujourscontentde ses
effets.Le prix est le seulobstacleà son
succès.

Signé, J.-S. HOUGHTON.

]N°.49.
MonsieurWarton, j'ai beaucoupde

plaisir à vousapprendre que j'éprouve
un grand bienpar l'emploide votreEr-
valenta Elle a certainementréaliséen
moi les bonseffetsquevouspromettiez
dansvotretraité.

Signé,GIBBONSMERLE.,
Paris,rueVivienne.18;ce19juillet1848.

IN°50.

MonsieurWarton, vous m'obligerez
beaucoupen m'expédiantdeux paquets
de votre Ervalenta. car je trouve ma
santéconsidérablementamélioréedepuis
que je prendsvotre remède. Pourriez-
voustiouver le moyende m'enenvoyer
une provisionchaquetrimestreen Océa-
nie,pourlaquelleje parsan moisd'août?
Je désire en prendre sixpaquets avec
moi.

Signé,J. W. STEPHEN3.
Il, rueBasse-Tultellerie;Boulogne-sur-Mer,

. 26mars1848.

N° 51.

MonsieurWarton, c'est avec beau-
coup de plaisirque je vous informedu
grand bienque j'éprouvedepuis que je
fais usage de votre excellente farine.
Avantde prendre votre Ervalenta, ma
santé était dansun état très indifférent
pour un temps considérable, et j'étais
constammentobligéd'avoirrecoursaux
médicamentspour faciliter les évacua-
tions. Je n'avais persévéréque peu de
temps à prendrePErvalenta,quandles
droguesne m'étaientplus nécessaires,et
ma santé était parfaitementrétablie..

Signé,EDOUARDCONWAY.
ElmGrove,Hammersmitn,-ce28août"I8^8.

London.

N" 52.

MonsieurWarton, j'ai longtempsdé-
siré savoirsi uneattestationde mapart,
sur l'efficacitéde l'Ervalenta, pouvait
vous être utile; car c'est avec grand
plaisir que je vous informeque ma
femmes'en sert habituellement,et serait
morteil y a un an, si-elle n'en avaitpas
fait usage. Selonl'opinionde monmé-
decin, cette farineest le meilleursoula'
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gementqui fut jamaispourla constipa-
tion.

Signé,WILLIAMROSEBUILDER.
Worcester,SiiverStreet,

ce avril13tb1849.

N° 53.

MonsieurWarton, envousremerciant
pourlesconseilsquevousm'avezdonnés
sur ma nourriture, etc., ainsi quedes
questionsquevous avez eu la bonté de
faire sur ma santé. Je puis vous annon-
cer que les bonseffets queje continueà
éprouverde l'usagede l'Ervalentan'ont
point diminué, et que les changements
étonnantsqu'ila produits,enrestaurantla
régularitédansles fonctionsdigestives,
ainsi que dans mesévacuationsalvines,
ont vraimentbien dépassémes plusar-
dentes espérances.

VotreagentdeLondresvousaurasans
doute informécombienje fusgrossière-
ment trompépar Du BarryetCie, les
propriétaires de cette vileet spurieuse
imitationqu'onappelleRevelenta, dont
onm'avaitenvoyéuneboîtepouren faire
l'essai. Ils eurent la hardiessede m'as-
surer que c'était purementuneproduc-

tion légumineusesansmélangequelcon-
que. Malgrétout ce qu'ils disaient,j'ai •
trouvéque, selonles analysesdes doc-
teursUre et Ryan. il contient des dro- >
gués : donc. ce qu'ilsontavancénesont
que des mensonges.Cependantj'en fis K
usagetroisdifférentesfois,maisles effets
en lureut tellement violents, j'eus de
telles coliqueset je fus si purgé, que -
j'en devins malade. Je trouvai aussi
qu'une de mes parentes, qui désirait
prendre l'Ervalenta, s'était malheureu-
sement procurée du Revelenta; mais
après s'en être servie trois ou quatre
jours , cette farineeut le mêmeeffetsur
elleque surmoi, et l'obligeade garder
le lit pendantplusieursjours.

Indépendammentdes mauvaisessuites
que cause le Revelanta, elle est plus
coûteuseet demandeplusde soinsen le
faisant cuire que l'Ervalenta,et ne res-
sembled'ailleurs nullementàcet agréa-
ble et délicieuxaliment: c'est au con-
traire unepréparationdégoûtantequi ne
mérite pas mêmede servir de nourri-
tureauxpourceaux.

Signé,FRANÇOISFENWICK.
TJlgUambouse,Morpeth,Northum-

berland,ce9jan.1849.
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APPENDICE.

SECTION I.

Publication de temps en temps des Cures authentiques

opérées par la Méthode alimentaire.

Pour mettre le public à même de reconnaître l'efficacité de la

Méthode alimentaire pour la diminution de la maladie parmi les

hommes, nous nous proposons de publier de temps en temps un

échantillon des cures authentiques qui auront été opérées par ce

moyen. A cet effet, nous invitons tous les médeeins qui ordonnent

l'Ervalenta et la Mélasse Warton à leurs malades, ainsi que'toutes
les personnes qui font usage de ces substances, de nous communi-

quer en détail les cures qu'elles auront obtenues, ou dont elles

auront été témoins (a). Nous demandons avec instance qu'on

(a) 11serait à désirer que les attestations qui nousseront transmises, jre- '

lativement à la Méthode Alimentaire portassent sur un ou plusieurs des

points suivants:

Les effets,
1. Sur les petits enfants, soit malades,soit maladifs,soit eh bonne santé;
2. Lorsqu'il forme une partie de la nourriture des personnes âgées,soit

malades,soit infirmes,soit de bonnesanté;
3. Sur les jeunes personnesdélicates;
4. Sur les femmesqui sontdans un état de débilité;
5. Sur la faiblesseen général;
6. Sur l'accroissementdes forces musculaires et le développementdu

corps;
7. Sur l'appétit faibleou éteint ;
8. Sur l'insomniependant les heures de reposi
0. Sur jes somnolencesfréquentes pendant les heures d'activité;
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veuille bien nous permettre d'ajouter à ces attestations le nom et
l'adresse des personnes qui nous les auront transmises ; mais toutes

les fois que cette faculté nous sera refusée, nous respecterons reli-

gieusement la volonté des correspondants.
Les personnes qui nous fourniront des renseignements de ce

genre, et surtout celles qui ne nous refuseront pas leur nom et leur

adresse, auront souvent la douce satisfaction de contribuer à rap-

peler un malade à la santé et un mourant à la vie; de rendre au

10. Sur les maux de tête habituels;
11. Sur les mauvaisesdigestions;
12. Sur les vents d'estomac;
13. Sur l'acidité de l'estomac;
14. Sur les douleursfréquentesd'estomac;
15. Sur les maladiesd'estomacen général; - .
16. Sur la constipation;
17-.Sur la diarrhée, ou relâchementde l'évacuationalvine ;
18. Sur la dy.ssenterie,ou évacuationde sang par les intestins;
19. Sur les maladiesd'intestins en général ;
20. Sur les maladiesde foie;
21. Sur les affectionsdu systèmenerveuxet du cerveau;
22. Sur la mélancolieet l'hypochondrie;
23. Sur les personnesmenacéesou atteintes dephthisiepulmonaire;
24. Enretardantou en empêchantles attaquesd'apoplexie;
25. Sur la goutte;
26. Sur le rhumatisme;
27. Sur l'épilepsie;
28. Sur les hémorrhoides;
29. Sur la contractionfixedu ree'.um;
50. Sur la descentedu rectum;
31. Sur la difficultéd'uriner ;
32. Sur l'incontinenced'urine ;
33. Sur les éruptions cutanées;
34. Sur l'extinctiondes maladiescompliquées;
35. Sur les maladieschroniquesen général;
36. Sur lesmaladiesqui ont résisté à toute autre espècede traitement;

37. Sur la convalescence.
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mari sa femme, au père son enfant, aux enfants leur mère chérie;

de faire tomber promplement en désuétude des méthodes de trai-

tement qui, au lieu de guérir la maladie, ne font souvent que la

perpétuer; qui, au lieu de soulager l'humanité souffrante, prolon-

gent ses misères ; qui, au lieu de rétablir la santé, conduisent trop
souvent vers le tombeau.

Ce n'est que longtemps après avoir fait connaître au public les

propriétés de l'Ervalenta et de la Mélasse Warton, que nous avons

pu obtenir une attestation signée d'une personne qui avait, à notre

connaissance, éprouvé un remarquable soulagement de l'em-

ploi de ces substances. Cette répugnance a retardé pendant deux

ans la propagation de la Méthode alimentaire, et par conséquent
les effets bienfaisants qu'elle aurait produits dès l'origine sur tant

d'individus qui se trouvaient dans un état de souffrance. Presque
tout le monde exigeait, pour être convaincu , qu'on produisît des

attestations de guérisons, et personne ne voulait fournir l'attesta-

tion de sa guérison, pour convaincre les autres ; ou du moins on

refusait les noms et les adresses, tandis que ces accessoires sont

indispensables pour que les attestations aient quelque utilité. Cette

répugnance provenait de ce qu'il s'agissait de la constipation et des

autres affections des organes digestifs ; mais du moment qu'on
sait que tant de maladies proviennent de dérangement dans les

fonctions de ces organes, on ne doit pas s'excuser facilement de

témoigner publiquement d'un fait qui peut adoucir les souffrances
de ses semblables. Nous osons donc espérer que cet appel sera

entendu.

SECTION II.

Contrefaçons nombreuses. — Indices pour les recon-

naître.

Pour celui qui cherche le soulagement ou .la guérison d'une ma-

ladie par l'emploi de l'Ervalenta, ou de l'Ervalenta et de la Mélasse

Warton, il est important de connaître, si ce qu'on lui offre pour
ces substances, en est réellement ou non ; car si ce n'en était pas, il
ne pourrait espérer ni d'être guéri ni soulagé, même il s'exposerait
à voir sa santé ruinée pour la vie.
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Le portrait que nous venons de faire d'un contrefacteur n'est

exagéré en rien : pour s'en convaincre , il suffit de consulter les

annales de la police correctionnelle, soit de la capitale , soit des

villes de province.
Si l'application de ces réflexions aux objets contrefaits en général

n'est pas imaginaire, combien n'est-elle pas plus juste à l'égard de

l'Ervalenta et de notre Mélasse ! — substances qui se prêtent de

toute manière à l'art funeste des contrefacteurs ?

Sans que nous fournissions des INDICES certains et faciles pour
mettre tout le monde à même de distinguer infailliblement l'Erva-

lenta et la Mélasse Warton qui sont véritables de celles qui sont

fausses, il n'y a presque personne qui puisse se protéger contre les

imitations frauduleuses de ces deux substances.

Ces indices sont au nombre de six :

1° Notre signature sur chaque paquet d'Ervalenta et sur chaque
bouteille de Mélasse, ainsi écrite :

2° Notre cachet sur chaque paquet et sur chaque bouteille,
comme ci-contre :

C'est avec ce cachet, qui donne une impression en creux (et non

en relief comme d'ordinaire), que chaque paquet d'Ervalenta et

chaque bouteille de notre Mélasse sont scellés.

3° Les noms d'Ervalenta et de Mélasse Warton sur le paquet de

l'un et sur la bouteille do l'autre.

4 Notre cachet dans son état intact sur chacun des deux objets.
5° Le paquet pîewi et son enveloppe intacte.

6° La corde de la bouteille de la Mélasse dans son étal entier,

«'csl-à-dirc sans avoir été coupée ou séparée du cachet.
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Une Lecture attentive de tous ces indices de vérité fera recon-

naître que jamais l'on ne doit acheter, comme Ervalenta ou Mé-

lasse Warton, les substances que, dans les pharmacies ou ailleurs,

on peut vendre à petits poids, ou en portion de paquet ou de

bouteille.

Dans diverses villes de France, il y a des pharmaciens qui se sont
faits contrefacteurs de l'Ervalenta; qui fournissent aux personnes
souffrantes qui ont le malheur de s'adresser à eux, tout autre chose

que l'Ervalenta qu'ils affirment tirer de chez nous, et qu'ils se font

payer comme telle.

Aurait-on jamais cru pouvoir trouver parmi le corps des phar-

maciens, qui ont été auprès du ministère public les instigateurs
de notre procès,— des pharmaciens qui vendraient non pas l'Erva-

lenta elle-même, mais comme Ervalenta ce qui n'en était pas;—non

pas les substances saines, ou au moins celles qui ne pouvaient pas

nuire, mais des substances qui sont véritablement pernicieuses ,
ou qui peuvent même ruiner la santé? Aurait-on jamais cru que
la fraude de ces individus aurait commencé aussitôt que la Cour

royale de Paris eut prononcé définitivement en notre faveur, et

après nous avoir renvoyé de toute plainte ?

Mais il faut aussi avertir le public de se tenir sur ses gardes
contre l'achat des contrefaçons de l'Ervalenta provenant d'indi-

vidus qui prétendent pouvoir fournir cette substance pure et véri-
table , en donnant pour raison qu'ils ont été employés dans notre

Maison. Comme , pour les personnes éclairées, avoir été employé
dans notre Maison ne prouverait jamais que ces individus ont plus
de connaissance de la nature intime de ces deux produits que ceux

qui n'y sont jamais entrés, nous aimons à croire que les marchan-

dises qu'elles peuvent offrir au public, rencontreront le même

refus de sa part, que celles des pharmaciens-contrefacteurs, dont

nous nous sommes occupés principalement dans cette section.

FIN.

Paris.—Imp. de MmeSmith, rue Fontaine-au-Roi, 14 ter.


